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Vous ne recevez pas Isère Mag ? 
Le magazine est distribué gratuitement dans 

toutes les boîtes à lettres du département, 
même si vous avez l’autocollant « Stop pub ».  

Si vous ne le recevez pas, faites-nous une 
réclamation par courriel à iseremag@isere.fr

Vous pouvez aussi télécharger le magazine 
en PDF sur www.iseremag.fr

Photo de une (© F.Pattou) : Gisèle Boisrame, 
89 ans, habite en habitat inclusif à La Mure.

LE DÉPARTEMENT AU RENDEZ-VOUS 
DE LA RENTRÉE 

C’est la rentrée ! Une période chargée pour tout le monde,  
qui rime pour les familles, avec fournitures scolaires, inscriptions  
aux activités culturelles et sportives, à la restauration scolaire… 

Une rentrée scolaire particulière, marquée par un retour à la normale : 
c’est la première depuis le début de la crise sanitaire où le masque 
n’est pas obligatoire. Mais cette rentrée est aussi marquée par une 
anormale augmentation du coût de la vie, qui frappe les plus fragiles, 
mais aussi les classes moyennes.

Dans cette nouvelle épreuve, le Département est là pour vous 
soutenir, vous accompagner, comme nous l’avons fait depuis le début  
de la crise sanitaire. À vos côtés, le Département poursuit son action.

Pour les familles, nous avons instauré le tarif unique du repas à la 
cantine à 2 euros dans les collèges publics isérois depuis l’année 
dernière. Malgré la hausse du coût des denrées alimentaires, le tarif 
restera inchangé, sans que les repas ne baissent ni en quantité, ni en 
qualité. Et nous conservons l’objectif du 100 % local ou bio d’ici à 2028 !  

La carte Tattoo Isère : un autre effort du Département pour soutenir  
le pouvoir d’achat des ménages. Elle remplace dorénavant  
le Pack’loisirs. Plus simple à utiliser, elle est gratuite pour tous  
les collégiens et offre plus d’avantages permettant aux jeunes isérois 
d’accéder à des réductions et des bons plans sur une multitude 
d’activités culturelles et sportives à l’année, près de chez eux. 

Nous continuons aussi à agir aux côtés de tous les acteurs 
institutionnels et associatifs pour garantir la qualité de vie  
dans nos communes, ainsi que la vie culturelle et sportive  
nécessaire au bien-être et à l’épanouissement de chacun.

Partout où il peut, le Département est là, avec vous, pour vous.

Bonne rentrée à tous !

Jean-Pierre BARBIER
Président  

du Département
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ÇA S’EST PASSÉÇA S’EST PASSÉ

 DE BONNES NOUVELLES POUR LES COLLÈGES
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Le 15 août dernier, après dix jours de combat acharné, le Service départemental 
d’incendie et de secours (Sdis) de l’Isère annonçait que le feu qui avait embrasé 

la forêt de Chartreuse sur les hauteurs de Voreppe, à la suite d’un impact de 
foudre, était enfin éteint. Au total, plus de 130 hectares de végétation sont partis 
en fumée cet été entre Voreppe, La Buisse, mais aussi Saint-Egrève, mobilisant 
plusieurs centaines de pompiers au plus fort de la crise. 
Le service des routes du Département était aussi sur le front pour assurer la 
circulation des secours et des riverains dans le secteur et sécuriser les routes 
avant réouverture. Après l’incendie, la RD 1075 a dû notamment faire l’objet d’une 
nouvelle fermeture de trois jours fin août entre Voreppe et La Buisse pour des 
travaux de sécurisation, qui se sont poursuivis sous alternat.  Des purges et la 
pose de barrières pour bloquer les pierres sont nécessaires, la falaise ayant été 
très fragilisée. 

Peut-être étiez-vous sur le bord de la 
route comme des centaines de milliers 

de spectateurs ou installé devant votre 
téléviseur ? Toujours est-il que les deux 
étapes iséroises du Tour de France, les 14 
et 15 juillet derniers, n’ont laissé personne 
indifférent ! L’ambiance et le défi sportif 
étaient au rendez-vous. La mythique montée 
de l’Alpe d’Huez a été avalée au pas de course 
et la traversée de l’Isère entre Bourg-d’Oisans 
et Vienne a donné lieu à une belle passe 
d’armes entre échappés du jour. Pleinement 
engagé dans l’organisation et l’animation 
de ces deux étapes, le Département, qui 
a mobilisé une centaine d’agents pour 
assurer la sécurité des cyclistes et des 
spectateurs, tient à remercier les sapeurs-
pompiers du Sdis de l’Isère, gendarmes 
et policiers, ainsi que les personnels 
des 22 communes iséroises traversées.  
Tous ont contribué à cette grande réussite.  

INCENDIES :  UN ÉTÉ À HAUTS RISQUES

ÉDUCATION SPORT

Le 1er septembre dernier, 66 000 col-
légiens isérois scolarisés dans le 

public et le privé ont fait leur rentrée. Le 
président Jean-Pierre Barbier, accom-
pagné de Cathy Simon, vice-présidente 
en charge de l’éducation, ont fait quant 
à eux leur traditionnelle tournée des 
établissements pour rencontrer les 
élèves et les équipes au collège François  
Truffaut à L’Isle-d’Abeau (où a démarré un 
vaste programme de modernisation et de 
végétalisation de 20 millions d’euros), à 
l’Institution du Sacré-Cœur à Saint-Jean-
de-Moirans, au collège Alexandre Fleming 

à Sassenage (photo ci-dessus) et enfin 
au collège Icare à Goncelin. Dans leurs  
“cartables”, les élus avaient quelques 
bonnes nouvelles à annoncer, avec la 
poursuite des investissements de moder-
nisation et de rénovation thermique 
des bâtiments, le soutien renforcé aux 
associations sportives et culturelles de 
l’Isère via la nouvelle carte Tattoo Isère  
(bien plus avantageuse que l ’ancien 
Pack’loisirs) et enfin avec le repas à 
2 euros pour les 37 000 demi-pension-
naires en dépit de l’augmentation du prix 
des denrées alimentaires.

 FORÊTS ET ROUTES 
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DEUX ÉTAPES  
DE FOLIE 

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT
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ÇA SE PASSE

CARTE TATTOO ISÈRE,  
N’ATTENDEZ-PLUS !

JEUNESSE

Grâce au plan Isère médecins, lancé 
en 2017 par le Département pour 

lutter contre les déserts médicaux,  
92 praticiens se sont installés en Isère 

dans des territoires qui en étaient 
dépourvus. Et ce n’est qu’un début… Face 
à ce succès, le Département a décidé de 
faire évoluer ce dispositif en l’étendant 
désormais à d’autres pratiques médicales 
comme les infirmiers et les dentistes. 
Isère médecins est donc naturellement 
devenu Isère santé. Pour les infirmiers,  
le dispositif prévoit d’aider financièrement 
les professionnels qui opteraient pour 
les spécialités « Pathologies chroniques 
stabilisées » et « Santé mentale », afin de 
répondre aux besoins liés à l’allongement 
de la vie. Quant aux dentistes, les aides 
seront calquées sur la formule gagnante 
d’Isère médecins avec l’octroi de bourses 
d’études en contrepartie d’une installation 
en Isère sur une période minimale.  
www.isere.fr

DÉPARTEMENT

Vous n’avez toujours pas commandé votre 
carte Tattoo Isère ?  N’attendez-plus ! 

Lancée par le Département de l’Isère en mai 
dernier, cette carte, entièrement gratuite, 
permet aux collégiens scolarisés dans l’un 
des 119 établissements publics et privés du 
département de bénéficier d’une cagnotte 
de 60 euros pour financer leur inscription 
annuelle à des activités sportives, artistiques 
ou culturelles. Un montant qui est bonifié par 
la Caisse d’allocation familiale (Caf) de l’Isère à 
hauteur de 45 euros supplémentaires pour les 
familles dont le quotient familial est inférieur 
à 800 euros. La carte Tattoo offre aussi toute 
l’année de nombreuses réductions et bons 
plans proposés par plus de 1 300 partenaires 
associés. Simple d’utilisation, avec un 
paiement sécurisé, ce précieux sésame a 
déjà séduit plus de 30 000 familles. Pour 
l’obtenir au plus vite, rendez-vous sur le site  
www.isere.fr ou appelez le 04 80 80 66 25 (du 
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et 13 h à 18 h 
(hors jour férié). 

UNE MÉDIATRICE  
À VOTRE ÉCOUTE ! 

ISÈRE MÉDECINS DEVIENT ISÈRE SANTÉ 

INCENDIES :  UN ÉTÉ À HAUTS RISQUES
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Vous avez sollicité le Département de 
l’Isère pour une aide, une réclamation 

ou une difficulté de compréhension au 
sujet d’une décision vous concernant et 
vous n’êtes pas satisfait des éléments 
apportés ? Il peut s’agir d’un refus, d’un 
différend avec l’administration ou bien 
encore d’une absence de réponse.
Soucieux de la qualité de ses relations 
avec ses administrés, le Département 
vient de créer une mission de médiation. 
Son champ d’intervention recouvre tous 
les domaines d’activité départementaux : 
action sociale, protection de l’enfance, 
routes, collèges, environnement… 
Personne neutre et indépendante, la 
médiatrice départementale étudiera 
votre requête et vous appor tera 
une réponse personnalisée sur la 
faisabilité de la médiation. Si celle-ci 
est acceptée, elle sera gratuite et fera 
l ’objet d ’une convention précisant 
les objectifs et les engagements de 
chacun. La médiation ne peut pas 
être proposée en cas d’application de 
décision de justice ou de règles de droit.  

www.isere.fr/mission-mediation  
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ÇA VA SE PASSER

Le Dépar tement, associé au Pôle 
agroalimentaire de l ’ Isère, tiendra 

un stand des producteurs de la marque 
IS HERE, au 4 e Salon dauphinois de 
l ’hôtellerie et des métiers de bouche, 
ouvert aux professionnels (restaurateurs, 
hôteliers et leurs fournisseurs) du 9 au 11 
octobre à Grenoble Alpexpo. Si vous ne 
pouvez pas assister à cet événement, un 
autre rendez-vous tout aussi gourmand 
vous attend du 4 au 13 novembre à la 
Foire de Grenoble. Le Département 
et ses partenaires, dont France Bleu 
Isère, animeront le Village Alpes IS HERE, 
dédié au patrimoine gastronomique 
et culturel isérois. Il vous permettra 
de (re)découvrir la large palette des 
produits IS HERE, en vente directe, de 
participer à des ateliers culinaires et 
de vous régaler avec les petits plats 
mitonnés par les Maîtres restaurateurs 
de l’Isère. L’agence Isère Attractivité et la 
direction de la culture et du patrimoine 
du Département présenteront à cette 
occasion leur offre touristique et muséale 
pour un hiver plein de saveurs en Isère.  

ENVIRONNEMENT

TERROIR

Comment les forêts sont-elles gérées ? 
D’où provient le bois que nous 

utilisons ? Quels sont les liens qui unissent 
l ’homme et la forêt ? D’une apparence 
simple, ces questions appellent bien 
souvent des réponses complexes !  
Cet automne, le monde de la forêt et du 

bois de l’Isère ouvre grand 
ses portes à travers des 
animations dans tout le 
département. Balades, 
v isites d ’entreprises, 
spectacles, ateliers : 
autant d’occasions de 
venir plonger au cœur 
des forêts iséroises 
mais aussi de mieux 
connaître le matériau 
bois. Un grand week-
end d’ouverture aura 

lieu au parc de la Poya, à Fontaine, les 22 
et 23 octobre, rassemblant un village 
festif et des activités tout public. Jusqu’au  
6 novembre, de nombreuses animations 
seront organisées dans toute l ’Isère ! 
 
 www.forestivites.fr

FORESTIVITÉS : LES FORÊTS SORTENT DU BOIS !

CULTURES 
GASTRONOMIQUES
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quatrième édition de « L’Isère fier de ses 
sportifs ». L’occasion pour le Département 
de récompenser tous ceux qui sont 
montés sur un podium dans le cadre d’une 

compétition nationale, 
e u r o p é e n n e  o u 
mondiale. Plusieurs 
centaines de sportifs 
isérois professionnels 
ou amateur s ,  de 
toutes catégories et 
disciplines, seront 
m i s  à  l ’ h o n n e u r 
lors de cette soirée, 
ponctuée de belles 
d é m o n s t r a t i o n s 
spor t i ves .  S eront 
également mis en 
lumière les jeunes 
dirigeants de club 
comme les bénévoles 
engagés depuis de 
l o n g u e s  a n n é e s . 

De quoi entretenir la f lamme dans 
un département qui compte 350 000 
licenciés, 3 000 clubs sportifs et se situe 
dans le top 10 des plus sportifs de France.
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SPORT 

LE DÉPARTEMENT FIER DE SES SPORTIFS

Le triathlète échirollois Dorian Coninx avec ses deux médailles 
remportées aux Championnats d’Europe à Munich.
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ÇA VA SE PASSER

Fortement endommagé au 
printemps dernier du fait 

d’un incendie criminel, le pont 
de Brignoud devrait rouvrir 
aux véhicules légers eà la fin 
de l’année 2022. Si les trottoirs 
du pont sont déjà ouverts aux 
piétons et cyclistes (tenant leur 
vélo à la main), les dernières 
analyses réal isées par le 
Département ont permis de 
s’assurer de la solidité du béton 
et des aciers, donnant ainsi 

le coup d’envoi des travaux.  
Ils seront lancés fin septembre 
et consisteront à mettre en place 
un platelage pour consolider 
la partie centrale de l’ouvrage. 
Cette opération est à la fois la 
plus rapide et la plus sûre pour 
soutenir le passage des véhicules 
de moins de 3,5 tonnes et de 2,5 
mètres de hauteur. Une solution 
provisoire avant la construction 
d’un nouveau pont prévue d’ici à 
quatre ans. 

LE PONT DE BRIGNOUD ROUVRIRA EN FIN D’ANNÉE

ROUTES

Mille deux cents personnes, 
d o n t  9 5 0  é l u s  d u 

département, sont attendues 
le 15 octobre prochain, à Saint-
Savin, dans le Nord-Isère, pour 
le congrès annuel des maires 
de l’Isère. Cet événement est 
organisé par l’Association des 
maires de l’Isère, présidée par 
Daniel Vitte, en partenariat avec 
la commune de Saint-Savin et la 
Communauté d’agglomération 
Porte de l’Isère. 
Il rassemblera les élus et les 
représentants des adminis-
trations des collectivités du 
département autour d’une 
table ronde sur le thème :  
« La loi climat et résilience : 
quel bouleversement après 
le zéro artificialisation nette ». 
Il accueillera aussi les stands 
de 80 exposants, dont celui 
du Département de l’Isère, 
consacré au Plan écoles. Jean-
Pierre Barbier, président du 
Département, et Laurent 
Prévost, préfet de l ’ Isère, 
clôtureront les débats de cette 
manifestation.

COMMUNES

SAINT-SAVIN ACCUEILLERA LE 64e CONGRÈS DES MAIRES
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ÉDUCATION

LE COLLÈGE  
DE SAINT-CHEF  

HONORE FRÉDÉRIC DARD
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La plupart des collèges isérois portent 
le nom d’un personnage qui a eu un 

lien très fort avec la commune dans 
laquelle ils sont implantés : Ponsard, 
Jongkind, Rose-Valland, Stendhal, Flavius-
Vaussenat, Jean-Prévost… Ils peuvent 
aussi prendre le patronyme d’une figure 
emblématique que l’on souhaite associer 
à l ’établissement : Salvador-Allende, 
Philippe-Cousteau, Lucie-Aubrac… 
Le collège de Saint-Chef, qui a ouvert 
ses portes en 2004, n’avait toujours 
pas été baptisé. Il le sera officiellement  
le 6 octobre prochain et s’appellera 
Frédéric-Dard, en hommage au célèbre 
romancier, enfant de la commune, et père 
de San Antonio. 
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CHARTE DE LA LAÏCITÉ  
UN TEXTE QUI S’APPLIQUE  
À TOUS LES ISÉROIS

Le 24 juin dernier, le Département de l’Isère a adopté sa charte de la laïcité  
à l’unanimité, majorité et opposition confondues. Ce texte prévoit que  
les associations devront s’engager par écrit à respecter les principes républicains  
dont la laïcité sous peine de se voir retirer la subvention du Département. 
Présentation avec Martine Kohly.

Isère Mag : Pourquoi une charte de la 
laïcité ?

Martine Kohly : La laïcité est une 
valeur cardinale de la République, qui est 
régulièrement menacée. Et sa défense 
incombe à tous les niveaux de responsabilité 
nationaux comme locaux. Le Département 
de l’Isère a voulu prendre sa part avec la mise 
en place de cette charte. 
C’était l’une des promesses de campagne des 
élections départementales de 2021 et des 
engagements que nous avions pris devant 
les citoyens. Ce n’est donc nullement 
en réaction aux positions du maire de 
Grenoble qui veux autoriser le port du 
burkini dans les piscines municipales 
et qui a finalement été débouté. Notre 
volonté est de protéger les Iséroises et 
les Isérois contre toutes les dérives du 
communautarisme et du prosélytisme. 
Par cette charte, nous affirmons notre 
opposition aux agissements des groupes 
extrémistes minoritaires qui, au prétexte 
d’une interprétation idéologique d’une 
religion, imposent leur conception de la 
société. Nous voulons garantir qu’aucun 
euro d’argent public puisse être mis à profit 
d’actions qui viendraient transgresser ce 
principe essentiel de la vie publique.

I. M. : Que prévoit cette charte concré-
tement ?

M. K. : Le texte, court, simple et clair, s’ins-
crit dans la droite ligne du contrat d’enga-
gement républicain mis en place par l’État 
en 2021. La charte rappelle ces obligations 
à  toutes les associations subventionnées 
par le Département de l’Isère, qu’elles 
soient culturelles, sportives ou humani-
taires, à se conformer aux principes de 
la République, autrement dit à respecter 
l’égalité de tous devant la loi, la liberté de 
conscience, la fraternité, la non-remise en 
cause du caractère laïque de la République 
et le rejet de toutes les formes de ségré-
gation ou communitarisme. Notre but, 
c’est de pouvoir dire non à toute forme de 
dérive et de refuser, de supprimer, voire de 
demander le remboursement de nos sub-
ventions à toute association qui ne respec-
tera pas ce contrat d’engagement. 

I. M. : Comment allez-vous vous assu-
rer que cette charte soit respectée ?

M. K. : Un travail est mené avec l’État pour 
mettre en place des modalités de vérifica-
tion de ce contrat d’engagement. Parmi 
les pistes, la mise en place de vérifications 

aléatoires et la demande d’une attestation 
sur l’honneur lors des demandes de sub-
ventions. Le problème de non-respect de 
la laïcité devient récurrent. Dès lors qu’un 
problème nous sera signalé, nous serons 
intransigeants.  

I . M. : Cette charte de la laïcité 
concerne-t-elle tous les usagers des 
services départementaux ?

M. K. : Cette charte de la laïcité concerne 
tout le monde. Ainsi, même s’il est possible 
de manifester ses convictions, personne 
ne pourra se livrer au prosélytisme, ni 
exiger du service public d’être traité dif-
féremment au nom de sa religion. Par 
ailleurs, le principe de laïcité s’applique à 
tous les agents de notre collectivité dans 
le strict respect des usagers. Des séances 
de formation avec des échanges d’expé-
rience ont ainsi été mises en place pour 
les guider dans les attitudes à adopter. 
Enfin, dans un souci de transparence, la 
charte sera exposée de manière visible et 
accessible dans tous les accueils publics 
départementaux.

MARTINE KOHLY
vice-présidente  

du Département en charge de 
l’enfance, de la famille, de la 

jeunesse et des sports.

Propos recueillis par Annick Berlioz
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LES GRANDES DATES ET PRINCIPES DE LA LAÏCITÉ
Inscrite dans la Constitution depuis 1946, la laïcité constitue l’un des piliers de 
la République française. Elle � gure parmi les droits fondamentaux au même 
titre que la liberté et l’égalité.

1 2 3 4

Sources : www.vie-publique.fr

L’obligation de 
l’État de ne pas 
intervenir dans 
les convictions 
de chacun.

1881-1882
Les lois Ferry 
instituent l’école 
publique gratuite, 
laïque et obligatoire.

1946
Le principe de 
laïcité est inscrit 
dans le préambule 
de la Constitution.

2007
Création d’un Observatoire de la laïcité, 
chargé d’assister le gouvernement dans 
son action visant au respect du principe 
de laïcité dans les services publics, 
remplacé en 2021 par le Comité 
interministériel de la laïcité.

1905
La loi de séparation des Églises 
et l’État, clef de voûte de la 
laïcité en France, stipule que 
“la République assure la liberté 
de conscience” et “garantit le 
libre exercice des cultes”. Dans 
son article 2, “la République ne 
reconnaît ni ne subventionne 
aucun culte”, à l’exception 
des aumôneries des lycées, 
des hospices et des prisons. 

2004
Loi interdisant, 
dans les établisse-
ments scolaires, 
le port des signes et 
tenues manifestant 
une appartenance 
religieuse.

24 août 2022
Loi confortant les principes 
de la République et stipulant 
le délit de séparatisme : 
encadrement de l’instruction 
en famille, contrat d’engage-
ment pour les associations, 
lutte contre la haine en ligne,
meilleure transparence des 
cultes…

Le principe de séparation 
des Églises et de l’État : 
ce qui signi� e une 
garantie de neutralité 
de l’État, des collectivités 
et des services publics 
et l’égalité de traitement 
de chaque citoyen. 

L’égalité de 
tous devant 
la loi, quelles 
que soient les 
croyances et 
les convictions.

La possibilité pour 
chacun d’exprimer 
et de pratiquer sa 
foi, ou l’athéisme, 
paisiblement, sans 
la menace de se 
voir imposer d’autres
convictions ou 
d’autres croyances. 

LA CONSTITUTION

LA CONSTITUTION

LA CONSTITUTION

LA CONSTITUTION

LA CONSTITUTION

LES GRANDES DATES DE LA LAÏCITÉ

LA LAÏCITÉ REPOSE SUR QUATRE GRANDS PRINCIPES 
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LES GRANDS CHANTIERS  
DU DÉPARTEMENT

LA MOULINIÈRE ET MARCEL-MARIOTTE  
BIENTÔT INAUGURÉS

COLLÈGES

Tout beaux, tout neufs depuis la ren-
trée 2020, les collèges La Moulinière, 
à Domène, et Marcel-Mariotte, à 

Saint-Siméon-de-Bressieux, n’avaient pas 
encore été inaugurés, pour des raisons 
d’organisation liées à la crise sanitaire. 
Traditions protocolaire et républicaine 
obligent, ils le seront le 27 septembre pour 
le collège doménois et le 13 octobre pour 
l’établissement saint-siméonais. 
L’occasion pour les communautés éduca-
tives des deux entités, les élus du Dépar-
tement de l’Isère qui ont porté ces projets 
de modernisation et les entreprises presta-
taires d’échanger autour des travaux et des 
aménagements réalisés. 
Le chantier du collège de La Moulinière 
a principalement porté sur la réhabili-
tation des bâtiments (Segpa, enseigne-
ment, administration, demi-pension…), 
la création d’une salle polyvalente et le 
traitement de l’enveloppe thermique des 
logements de fonction. Le Département 
a également entrepris la construction 

d’un plateau sportif 
extérieur dans l’en-
ceinte du collège. 
Le coût total de 
cette opération se 
monte à 14,7 mil-
lions d’euros. 
Quant au collège 
Marcel-Mariot te, 
l’établissement a fait l’objet d’importants 
travaux de restructuration et d’extension, 
avec la démolition et la reconstruction 
de bâtiments, la création de nouveaux 
espaces de vie scolaire, la mise en accessi-
bilité pour les personnes à mobilité réduite, 
le remplacement des réseaux informa-
tiques ou encore la création d’une cour de 
récréation avec un préau… De nombreux 
aménagements visant à la sobriété éner-
gétique  du collège ont également été réali-
sés, avec la création d’un réseau de chaleur 
interne, le remplacement des huisseries et 
de la toiture, le renforcement de l’isola-
tion, des travaux d’étanchéité… L’investis- 

sement porte sur 8,3 millions d’euros au 
total auxquels il faut ajouter 667 000 euros 
pour la création du plateau sportif, égale-
ment utilisé par les associations sportives 
de la commune. Et quel plateau ! Il se com-
pose d’un terrain de football de 50 × 40 
mètres, d’un sautoir, de cinq couloirs de 
sprint de 60 mètres et de trois couloirs de 
fond de 180 mètres, avec une configura-
tion unique en France ressemblant étran-
gement à l’univers du jeu vidéo Mario Kart, 
bananes comprises… 

Par Richard Juillet

Le Département a investi 14,7 millions d’euros pour réhabiliter 
le collège La Moulinière à Domène.

Parmi les particularités du collège Marcel-Mariotte de Saint-
Siméon-de-Bressieux figure son nouveau plateau sportif et 
cette configuration unique en France ressemblant à l’univers 
Mario Kart.
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ZOOM

À La Tour-du-Pin, le leader français des toiles composites continue sa percée 
internationale. Sur des marchés à la recherche de solutions écologiques  
et légères, le groupe isérois peut s’appuyer sur une innovation constante  

et sur son engagement environnemental.

SERGE FERRARI       
ÉTEND SA TOILE

©
 D

.R

POURSUIVRE SA CROISSANCE SANS 
IMPACT NÉGATIF SUPPLÉMENTAIRE 
Serge Ferrari met actuellement en place 

sa nouvelle approche RSE (Responsabilité 
sociétale des entreprises). “D’ici à 2030, nous 
allons réaliser davantage de croissance avec 

zéro impact négatif supplémentaire dans trois 
domaines clés : l’humain, l’environnement et 
l’innovation durable”, précise Christophe 
Mouazé, qui liste des solutions concrètes 
à l’appui comme l’emploi de matériaux 
100 % recyclés dans la composition des 
produits ou l’utilisation d’énergie verte. 
Pour Sébastien Baril (photo), premier 

président du directoire, il s’agit de “montrer 
la voie aux entreprises du secteur qui veulent 

se développer dans cette direction”.

• �CHIFFRE D’AFFAIRES :  
285 millions d’euros.

• �EFFECTIFS : 1 200 salariés dont 450  
à La Tour-du-Pin.

• �IMPLANTATIONS :  La Tour-du-Pin, 
Eglisau et Emmenbrücke (Suisse), 
Carmignano (Italie), Krefeld (Allemagne) 
et Taïwan.

LA TOUR-DU-PIN

©
 D

.R

1973
CRÉATION

Quel point commun y-a-t-il entre 
l’anneau de patinage de vitesse des 
Jeux olympiques de Pékin, le Grou-

pama stadium de l’Olympique lyonnais 
ou encore le court de tennis Philippe-Cha-
trier à Roland-Garros ? Les toits en toile 
composite de ces trois structures sont 
tous signés Serge Ferrari, un groupe basé 
à La Tour-du-Pin qui fabrique son propre 
fil à base de PET* et qui tisse et enduit en 
interne ses produits. Leader sur le mar-
ché français et parmi les cinq plus grosses 
entreprises sur le marché mondial de 
l’architecture tendue, du recouvrement 
de façade et des structures modulables 
des équipements de protection solaire et 
de marine, le groupe ne se cantonne pas 
aux équipements sportifs. De l’exposition 
universelle de Dubaï au Grand Palais Éphé-
mère de Jean-Michel Wilmotte, à Paris, 
les toiles Serge Ferrari et les applications 
d’architecture légère et d’aménagement 
se sont progressivement imposées dans 
les grandes réalisations internationales 
depuis la création, en 1973, de la techno-
logie de  Précontraint par Serge Ferrari, le 

fondateur de l’entreprise. “Cette technologie 
fait le succès du groupe, explique Christophe 
Mouazé, le directeur de la communication. 
Elle permet de produire des matériaux com-
posites flexibles aux propriétés dimension-
nelles exceptionnelles, allant bien au-delà 
des standards de notre industrie. Comme 
son nom l’indique, la toile est mise sous ten-
sion di-axiale tout au long de sa fabrication. 
Elle acquiert ainsi des propriétés uniques en 
termes de résistance, de stabilité dimension-
nelle et de légèreté, élimant les déformations 
sous charge et apportant une durée d’utilisa-
tion supérieure.”  

 > �INNOVATION ET ACQUISITIONS
Avec 34 brevets actifs, Serge Ferrari conti-
nue à mettre l’innovation au cœur de sa 
stratégie : avec ses toiles traitées anti-
virus, par exemple, sorties durant la crise 
du Covid, celles anti-feu – la membrane 
est conçue à partir de verre – ou encore 
avec sa gamme Loop, créée à partir de fils 
polyester et de polymères 100 % recyclés. 
Les 50 chercheurs du groupe, actuelle-
ment disséminés dans plusieurs pays, 

vont d’ailleurs être regroupés en Isère d’ici 
à l’été 2023 dans un futur Innovation center 
qui jouxtera le siège de l’entreprise et les 
deux unités de production de La Tour-du-
Pin. Ayant acquis plusieurs sociétés pour 
accroître son offre et maîtriser l’ensemble 
de la chaîne de production dont l’allemand 
Verseidag, leader mondial du marché des 
membranes de verre PTFE, Serge Ferrari a 
vu également ses effectifs doubler en cinq 
ans et compte embaucher 30 collabora-
teurs supplémentaires cette année sur ses 
sites de production, en Isère, en Suisse, en 
Italie, en Allemagne et à Taïwan. L’entre-
prise, dont les produits sont aujourd’hui 
commercialisés dans 80 pays a affiché en 
2021 une croissance de 46 % ! “Le marché 
est porteur, juge Christophe Mouazé, et  nos 
toiles correspondent aux enjeux de demain : 
en architecture, tout le monde cherche à 
construire mieux, plus léger et durable, avec 
un impact environnemental réduit.”

*Polytéréphtalate d’éthylène

Par Frédéric Baert
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FILIÈRE BIO  
LA CRISE DE CROISSANCE    
Alors que le bio continue de gagner du terrain en Isère, le retour de l’inflation 
sur les prix alimentaires fait peser des inquiétudes sur la filière.  

Depuis quelques mois, on peut voir 
paître des moutons au milieu de 
la noyeraie iséroise, à L’Albenc. 

Sous l ’ impulsion de Laure Mathieu, 
représentante de la cinquième génération 
au sein de l’exploitation familiale, le Gaec 
des Ferrières a entamé sa deuxième année 
de conversion en culture biologique. 
“Nous n’utilisons plus ni glyphosate, ni 
traitement chimique, et le travail de la terre 
se fait mécaniquement : les ovins apportent 
la matière organique pour la fertilisation. 
Nos sols se portent mieux ! C’est un retour 
aux sources puisque mes grands-parents 
pratiquaient la polyculture ”, rapporte 
son père, Christian. À l ’automne 2024,  
le Gaec, adhérent à la marque IS HERE, 
devrait récolter ses premières noix de 
Grenoble estampillées AB.
Si jusqu’à présent le label bio était un gage 
de meilleure valorisation, les producteurs 
ne cachent pas leur inquiétude : après dix 
ans de croissance forte, la filière connaît 
depuis l’an passé un replat, et même une 
baisse sur certains produits depuis le 
début 2022. “Cette contraction concerne tout 
le marché de l’agroalimentaire”, confirme 
Olwen Thibaud, conseillère technique à la 
Chambre d’agriculture de l’Isère. 
La filière lait, confrontée à une crise 
de surproduc t ion nat ionale ,  es t 
par t icul ièrement impac tée. Et la 
sécheresse historique de cet été a encore 
aggravé les difficultés, en réduisant les 
stocks de fourrage et le rendement des 
cultures. Faute de pouvoir 
nourrir leurs vaches, certains 
éleveurs envisagent de se 
séparer d ’une partie de 
leur cheptel. La commande 
publique reste un levier de développement 
majeur de la filière, à commencer par 
celle du Département de l ’ Isère, qui 
soutient et accompagne les conversions 
et les installations en bio avec la Chambre 
d’agriculture et l ’association ADABio. 
Sans attendre la loi EGalim (qui impose 
depuis 2022 à la restauration collective 
publique de proposer “au moins 50 %  
de produits durables et de qualité, dont 20 %  
de bio”), les agriculteurs isérois se sont 
organisés pour répondre aux besoins 
d ’apprivionnement des restaurants 

des collèges, gérés par le Département. 
L’objectif est d’arriver à 100 % de produits 
locaux ou bio dans les assiettes d’ici à 2028. 
Créée en 2005 par cinq agriculteurs, 
la plateforme « Mangez bio », basée 

au marché d ’ intérêt 
national de Grenoble, 
regroupe aujourd ’hui 
8 0  e x p l o i t a n t s  d e 
tout le dépar tement. 

For te de 20 salar iés , el le fournit 
l e s  re s t a u r a n t s  s co la i re s ,  m a is 
aussi deux Ehpad et une trentaine  
de crèches.
“L’éducation au goût doit se faire dès le plus 
jeune âge”, explique son président, Franck 
Rousset, éleveur à Saint-Marcellin. Pour lui, 
“le bio est avant tout une philosophie. C’est un 
investissement qui répond à nos valeurs : la 
santé, le bien-être animal, l’écologie, l’emploi 
local, la rémunération équitable du travail.”  
La directrice d’ADABio, Erica Bonnet-
Laverge, constate d’ailleurs une vraie 

dynamique : “Aujourd ’hui, 54 % des 
installations se font en bio en Isère. Et sur la 
viticulture et le maraîchage, c’est quasi 100 % !”  
Si le label est reconnu par les Français, 
elle souligne toutefois l ’importance de 
renforcer la communication sur le label – 
comme le recommande un rapport récent 
du Sénat.
L’association organise fin septembre une 
campagne de sensibilisation au « manger 
bio et local » et œuvre pour la structuration 
de filières bio de proximité, comme le blé 
panifiable. Mais la baisse continue du 
nombre d’agriculteurs pose aussi une 
question de fond sur la valeur que nous 
accordons à notre alimentation. 
La meilleure façon de soutenir les 
producteurs dans leurs efforts, c ’est 
d’acheter leurs produits en vente directe. 
Ils sont souvent très compétitifs. 
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À L’Albenc, Laure Mathieu qui, cultive ses noix AOP en bio, a désormais recours à 
des moutons pour entretenir et fertiliser sa noyeraie. 

Un déficit  
de communication  
sur le bio

Par Véronique Granger
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LA FILIÈRE BIO EN ISÈRE
Le bio c’est : zéro additif chimique de synthèse, une santé humaine et 

animale préservée, des sols respectés, une plus grande autonomie alimentaire

35
producteurs en bio 

agréés IS HERE
(27 %)

1 ferme bio sur 2
vend en direct 

(1 sur 4 toutes exploitations 
confondues)

26%
de produits bio dans les 

cantines des collèges en 2022 
(objectif : 100 % de produits

locaux et/ou bio en 2028)

317
en grandes 

cultures

84
en culture de plantes 

aromatiques

95
en élevage

253
en maraîchage

332
en arboriculture

40
en viticulture

60 à 100
nouveaux engagements en bio chaque année 

depuis 2015 (+ 6 154 ha en 2021)

54%
des installations

sont en bio 

868 31 754 hectares en bio
2 fois plus qu’en 2015 (+ 10 % par an)

14 % des surfaces cultivées (contre 10 % au plan national) 

DES PRODUITS BIO ET LOCAUX

SPEARMINT

SPEARMINT

SPEARMINT

LA FILIÈRE BIO EN ISÈRELA FILIÈRE BIO EN ISÈRE
Le bio c’est : zéro additif chimique de synthèse - une santé humaine et 

animale préservée - des sols respectés - une plus grande autonomie alimentaire

35
producteurs en bio 

agréés IsHere
(27 %)

1 ferme bio sur 2
vend en direct 

(1 sur 4 toutes exploitations 
confondues)

28,5%
de produits bio dans les 

cantines des collèges en 2022 
(objectif : 100 % de produits

locaux et/ou bio en 2028)

317
en grandes 

cultures

84
en culture de plantes 

aromatiques

95
en élevage

253
en maraîchage

332
en arboriculture

40
en viticulture

60 à 100
nouveaux engagements en bio chaque année 

depuis 2015 (+6154 ha en 2021)

54%
des installations

sont en bio 

868 fermes certi� ées en Isère cultivent 31 754 hectares en bio
2 fois plus qu’en 2015 : + 10 % par an

14 % des surfaces cultivées (contre 10 % au plan national) 

DES PRODUITS BIO ET LOCAUX
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D O S S I E R

PRÉPARER L’AVENIR   
POUR BIEN VIEILLIR  
EN ISÈRE 
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Plus connectés, plus investis dans la vie locale, plus sensibilisés à l’entretien de leurs 
capacités physiques et intellectuelles, les seniors de demain seront différents de 
ceux d’aujourd’hui.

Cette génération, qui avait 20 ans en 1965, nourrie par les Beatles, les Stones  
ou Johnny Hallyday, souhaitera un autre type d’accompagnement pour  
ses vieux jours. Son rapport à la consommation, au bien-vivre, au logement  
et à la conception même de ce qu’est un domicile va certainement impacter  
le travail de tous ceux qui auront à prendre en charge sa fragilité.  
Pour satisfaire leurs besoins, de nombreuses innovations doivent  
être d’ores et déjà mises en place. 

C’est tout l’objectif du sixième schéma départemental de l’autonomie, 
qui sera soumis au vote des conseillers départementaux en décembre 
prochain pour les quatre ans à venir et qui intègre cette grande 
révolution sociologique dans sa politique du grand âge.

Par Annick Berlioz et Véronique Granger
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En 2030,  
près d’un quart 
de la population 

aura plus  
de 65 ans.

PRÉPARER L’AVENIR   
POUR BIEN VIEILLIR  
EN ISÈRE 

Si vieillir est un phénomène 
naturel, vieillir heureux nécessite 
d’anticiper et d’innover.  
C’est le double défi que relève  
le Département de l’Isère.
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LE DÉPARTEMENT  
PREMIER SOUTIEN DU GRAND ÂGE

“Ici, on est chez soi. Chaque résident 
occupe une chambre équipée d’une 
douche, d’un WC, d’un petit lavabo et 

de rangements. Bien sûr, il est possible d’ap-
porter une partie de son mobilier et des objets 
auxquels on tient. On peut aller et venir à sa 
guise tout en bénéficiant d’un accompagne-
ment pour les courses, le ménage et les repas. 
On partage quatre espaces communs où une 
animatrice organise des temps collectifs et 
propose diverses activités”, 
commente Philippe Auffray, 
qui a ouvert en novembre 
2021, à La Mure, La Maison 
bleue, un habitat inclusif pouvant accueillir 
huit personnes âgées de plus de 65 ans. 
Ce style d’habitat regroupé, conçu pour des 
personnes âgées encore autonomes mais 
refusant la solitude, a le vent en poupe. 
Le principe est simple : l ’établissement 
est situé à proximité des commerces, des 
transports en commun, des centres médi-
co-sociaux et des médecins. Pour favoriser 
les liens, un professionnel est également 
chargé d’organiser un projet de vie sociale 
et partagée. “Dès janvier 2023, le Départe-
ment de l’Isère va cofinancer avec l’État et 
la Caisse nationale solidarité autonomie ce 
dispositif original qui permet de lutter contre 
l’isolement. Notre objectif est d’encourager le 
plus possible la création d’habitats inclusifs, 

car ce concept répond à un véritable besoin, 
explique Delphine Hartmann, vice-pré-
sidente du Département en charge de 
l’autonomie et des handicaps. Une dizaine 
sont presque déjà sortis de terre et 20 autres 
devraient voir le jour d’ici à 2029.” 
Et comme l’écrivait déjà au XIXe siècle 
Charles-Augustin Sainte-Beuve, « vieillir est 
encore le seul moyen qu’on ait trouvé de vivre 
longtemps ». L’année 2030 marquera d’ail-

leurs un cap en matière de lon-
gévité : pour la première fois 
en France, les plus de 65 ans 
dépasseront en nombre les 

moins de 20 ans. Ils représenteront 23 % de 
la population, contre 19,6 % actuellement !
Face à cette évolution démographique 
et aux nouvelles attentes des personnes 
âgées et de leur famille, le Département, 
chef de file de l’autonomie, choisit d’avan-
cer. Un nouveau schéma départemental de 
l’autonomie a été élaboré pour les quatre 
années à venir. Il sera voté en décembre 
prochain et s’appuie sur deux principes 
d’actions : le maintien à domicile et les 
solutions alternatives à l’entrée en éta-
blissement. “La perte d’autonomie est une 
source d’inquiétude pour 65 % des Français, 
mais seulement 33 % indiquent prendre des 
mesures pour l’anticiper. Par ailleurs, près 
de la moitié ne connaissent pas les aides 

auxquelles ils peuvent prétendre ni les ser-
vices auxquels s’adresser pour en faire la 
demande, poursuit Fabien Calonego, direc-
teur de l’autonomie au Département. Notre 
volonté est d’adapter nos propositions au 
parcours de vie et de santé et bien évidem-
ment aux aspirations de chacun. L’adap-
tation du domicile, l’accueil des personnes 
âgées en situation de handicap, la prévention, 
le repérage des fragilités, l’aide aux aidants 
et l’information font partie de nos priorités.” 
Le deuxième axe de ce schéma vise à 
mettre en place des programmes expéri-
mentaux, appelés « Ehpad hors les murs » 
(voir p. 20), une formule qui autorise le 
maintien à domicile tout en bénéficiant des 
aides et services des maisons de retraite 
médicalisées. Un guide d’usage est aussi 
à l’étude pour imaginer les « Ehpad de 
demain » avec l’objectif d’offrir le meil-
leur espace de vie possible et une prise en 
charge de qualité aux résidents.
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UNE RÉVOLUTION 
DÉMOGRAPHIQUE  
ET SOCIOLOGIQUE

À La Mure, Philippe Auffray, un ancien infirmier, a ouvert La Maison bleue, 
un habitat inclusif qui accueille huit personnes âgées de plus de 65 ans. 

Par Annick Berlioz

TOUTES LES INFORMATIONS AU  
04 38 12 48 48  

ET SUR WWW.ISERE.FR
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COMMENT LE DÉPARTEMENT AIDE LES PERSONNES ÂGÉES

• 11 000 places d’hébergement en établissement pour personnes âgées dont 1 800 en résidence autonomie,
240 places pour les personnes en situation de handicap vieillissantes et les autres en Ehpad.

• 200 places d’accueil de jour.

• 48,52 millions d’euros pour l’allocation
 personnalisée d’autonomie (APA) en établissement.
• 40,8 millions d’euros pour les frais de séjour 
 des résidents pris en charge par l’aide sociale.
• 680 000 euros pour l’accueil des personnes 
 en situation de handicap vieillissantes en Ehpad. 

• 97,37 millions d’euros pour l’APA à domicile.
• 600 000 euros pour l’adaptation du domicile.
• 1,9 million d’euros pour les actions de prévention
 (activités physiques et culturelles, loisirs…). 
• 1,5 million d’euros aux communes conventionnées
 pour la mise en œuvre de l’APA à domicile et
 l’accompagnement social des personnes âgées.

Le Département consacre  216 millions  aux personnes âgées

dont

CAPACITÉ DES ÉTABLISSEMENTS

90
millions d’euros

101,37
millions d’euros

POUR
L’HÉBERGEMENT

POUR LE MAINTIEN
À DOMICILE 

DELPHINE HARTMANN  
VICE-PRÉSIDENTE DU DÉPARTEMENT EN CHARGE  
DE L’AUTONOMIE ET DES HANDICAPS 

I s è r e M ag :  L e D é p a r t e m e nt 
s ’apprête à voter en décembre 
prochain son nouveau plan d’action 
p o u r  l ’a u t o n o m i e  2 0 2 2 - 2 0 2 6 .
Quel en est le principal objectif ? 
Delphine Hartmann  : En 2030, la 
génération des baby-boomers parviendra 
à l’âge de 85 ans. C’est à cette date que 
la France connaîtra une augmentation 
significative du nombre de personnes 
âgées.  Il y a fort à parier que ces seniors 
n’auront pas les mêmes besoins que 
leurs parents nés avant-guerre et auront 
du coup d’autres attentes en matière 
d’accompagnement. C’est la génération 
des Stones ! L’objectif de ce plan d’action, 
qui va couvrir les quatre ans à venir, est de 
mettre en place des solutions innovantes 

qui prennent en compte l’évolution de nos 
modes de vie. Pour l’élaborer, nous avons 
associé tous les acteurs de l’autonomie : 
personnes âgées, associations, aidants, 
entreprises du numérique et des services 
à la personne, professionnels de santé…

Isère Mag :  Quels en sont les axes  
principaux ?
D. H . : Le premier est la prévention. Nous 
allons nous rapprocher des services 
d’aide à domicile et des professionnels de 
santé pour repérer le plus tôt possible les 
situations de fragilité. Nous réfléchissons 
aussi à la mise en place de systèmes d’auto-
évaluation via des applications numériques 
qui permettent de mesurer soi-même son 
niveau d’autonomie. Ce type d’outil ne 

viendrait pas remplacer mais compléter 
l ’intervention des professionnels et de 
l’entourage de la personne âgée. 
L’autre objectif est de rendre le plus 
longtemps possible les seniors acteurs 
de leur vie, en favorisant la possibilité 
d’accéder à des activités physiques et 
culturelles, mais aussi en les invitant à 
s’intégrer davantage dans la cité. Nous 
voulons aussi développer de nouveaux 
modèles d’habitat alternatifs au logement 
individuel et à l’Ehpad, qui favorisent le lien 
social et la lutte contre l’isolement. Enfin, 
une place importante sera donnée aux 
aidants en leur proposant des solutions 
de répit et en les informant sur les aides 
existantes. 

INTERVIEW

FAIRE FACE  
AUX ENJEUX DE DEMAIN
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ACCOMPAGNER, SOUTENIR,  
DONNER ENVIE D’AVOIR ENVIE…

NATHALIE CURT

RÉFÉRENTE MÉDICO-SOCIALE 
AUTONOMIE AU DÉPARTEMENT 
DE L’ISÈRE 

VISITES À DOMICILE
Chaque semaine, une dizaine 
de demandes d’allocation 
personnalisée d’autonomie 
(APA) parvient sur le bureau de 
Nathalie Curt à la Maison du 
Département à Vienne. Pour 
chaque nouvelle demande, 
une visite est organisée chez la 
personne âgée. “C’est un temps 
privilégié, qui permet de bien 
évaluer la situation, le degré de 
dépendance et de voir s’il faut 
adapter le logement. On rentre 
dans l’intimité de la famille, 
forcément. On prend soin 
d’écouter autant la personne 
âgée que ses proches ! Il faut 
instaurer la confiance et obtenir 
l’adhésion par rapport à l’aide 
qui sera proposée.”  
De retour au bureau, Nathalie 
restitue précisément la visite 
sur un outil dédié avec ses 
préconisations chiffrées 
en termes de prestations 
humaines ou techniques. 
Le plan d’aide devra ensuite 
être validé en commission 
administrative. “Notre gros 
travail ensuite, c’est de trouver 
le personnel disponible dans les 
services d’aide à domicile…”  

AZIZA JOULALI 
ASSISTANTE DE VIE   

�UN TROPHÉE BIEN 
MÉRITÉ
“Je fais le maximum pour 
agrémenter le quotidien de 
toutes celles et tous ceux dont 
je m’occupe. Je mets tout mon 
cœur pour les rendre acteurs 
de leur vie.” Aziza Joulali est 
employée comme auxiliaire 
de vie par Cassiopée, l’un 
des trois principaux services 
d’aide à domicile de l’Isère 
qui intervient auprès des 
personnes âgées et des 
personnes handicapées.  
En septembre 2021, elle a 
reçu le Trophée des services 
de l’aide à la personne avec 
un chèque de 1 000 euros 
attribué par le Département : 
une récompense bien 
méritée, car Aziza aime son 
travail. À tel point que son 
entreprise l’a mandatée pour 
coacher des employées qui 
débutent dans le métier.  
“Je ne compte pas mes heures  
et suis toujours prête à 
effectuer un remplacement 
au pied levé. On reçoit 
énormément en échange.” 
À l’âge de 5 ans, son papa, 
mineur à La Mure, a eu un 
accident qui l’a lourdement 
handicapé. Elle l’a beaucoup 
aidé et trouvé sa vocation.

EMMANUELLE  
DELLA MONICA
MÉDECIN GÉRIATRE,  
PRÉSIDENTE DE MUSIQUE  
EN TÊTE

LA MUSIQUE POUR 
THÉRAPIE 

Que l’on produise des sons 
avec sa voix ou que l’on en 
écoute, les bienfaits de la 
musique pour apaiser la 
douleur sont scientifiquement 
prouvés. Un jeudi sur deux, 
à Coublevie, l’association 
Musique en tête le vérifie 
lors de ses ateliers « bulles 
de son », où un petit groupe 
d’aidants familiaux et leurs 
proches (re)découvrent le 
plaisir de chanter, avec une 
musicothérapeute et un 
orthophoniste. “La musique 
favorise la communication 
lorsque les mots viennent 
à manquer ”, soutient 
Emmanuelle Della Monica, 
cofondatrice de l’association. 
Après avoir découvert les effets 
bénéfiques de cette pratique 
en Suède, ce médecin gériatre 
a entrepris de la développer 
en Isère à travers différentes 
actions, notamment pour 
les personnes âgées isolées, 
ou à l’hôpital de Voiron. 
L’association, soutenue par 
le Département, emmène 
aussi des personnes âgées 
au concert au Grand Angle de 
Voiron et à la MC2 de Grenoble.

GÉRALD GIRAUD  

MAIRE  
DE SAINT-MARTIN-D’URIAGE

DES LOGEMENTS D’UN 
NOUVEAU TYPE
Vieillir chez soi y compris 
lorsqu’on souffre de troubles 
cognitifs de type Alzheimer. 
C’est la possibilité que Gérald 
Giraud, maire de Saint-Martin-
d’Uriage, souhaite donner 
aux habitants âgés de sa 
commune et des balcons de 
Belledonne. “Depuis deux ans, 
le conseil municipal réfléchit à la 
création de logements inclusifs 
pour des personnes âgées qui 
n’ont plus leurs repères. Notre 
projet consiste à créer une petite 
unité de huit appartements, 
adossée à une maison médicale 
avec une équipe composée de 
médecins et d’auxiliaires de vie 
présente 24 h/24. Les familles 
seront invitées à organiser des 
sorties, des animations et des 
permanences de garde. Pour 
monter ce projet, qui devrait voir 
le jour en 2025, nous avons un 
partenariat avec l’association 
La Chaumière qui en assura la 
gestion et le fonctionnement. 
Une bonne alternative entre le 
domicile et l’Ehpad, qui permet 
de rester connecté à la vie 
locale.”
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ACCOMPAGNER, SOUTENIR,  
DONNER ENVIE D’AVOIR ENVIE…

Avec l’avancée en âge, les besoins 
d’accompagnement sont de plus en 

plus importants. Médecins, élus, aides à 
domicile, agents du Département… sont 
mobilisés pour que le vieillissement soit 

une étape heureuse de la vie.

SONIA MENNERON   

COORDINATRICE 
GÉRONTOLOGIQUE AU CCAS 
DE MEYLAN

LE NUMÉRIQUE AU 
SERVICE DES BESOINS

Entre la famille, les auxiliaires 
de vie et le médecin, de 
nombreux aidants et 
professionnels interviennent 
régulièrement au domicile des 
personnes âgées. Chacun à 
son niveau peut à tout instant 
être le témoin d’une difficulté : 
chute, dépression, syndrome 
de glissement… Le cahier de 
liaison numérique permet de 
partager des informations 
accessibles à tous, sous 
réserve du consentement de 
la personne. “Cet outil constitue 
une aide précieuse pour les 
intervenants qui peuvent 
davantage se coordonner et, 
selon les vigilances repérées, 
adapter le plan d’aide en 
conséquence. C’est une véritable 
sentinelle sur la situation au 
domicile et une plus-value pour 
les assistantes de vie”, explique 
Sonia Menneron. “À Meylan, 
nous avons mis en place cette 
démarche depuis deux ans et 
nous assurons déjà 31 suivis.”

GISÈLE BOISRAME

LOCATAIRE D’UN HABITAT 
INCLUSIF 

VIEILLIR CHEZ SOI 
BIEN ENTOURÉE 

“Ici, j’ai tout ce qu’il faut et je 
me sens en totale sécurité. J’ai 
toute mon indépendance et 
la possibilité de me faire des 
amis. Il y a beaucoup d’activités 
et un salon avec une grande 
bibliothèque où je peux jouer 
aux cartes et partager des 
moments en commun.” En 
avril dernier, Gisèle, 89 ans, 
a emménagé à La Maison 
bleue, un habitat inclusif situé 
en plein centre de La Mure. 
“J’occupais seule une maison 
de 90 mètres carrés et me 
chauffais au bois. Ce n’était pas 
confortable du tout. J’habitais 
à 6 kilomètres des commerces 
et ne conduisais pas. J’étais 
tributaire des voisins pour 
aller faire mes courses. Il y a six 
mois, je suis entrée à l’hôpital 
suite à une grande fatigue. Les 
médecins m’ont dit que je ne 
pouvais plus rester seule chez 
moi. Ils m’ont conseillé d’entrer 
en Ehpad, mais je ne voulais 
pas. Mes enfants m’ont parlé 
de l’habitat inclusif. La Maison 
bleue, c’est la meilleure solution 
pour moi.”
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GAÉTAN GAVAZZI

PROFESSEUR EN GÉRIATRIE  
AU CHU GRENOBLE ALPES

DÉVELOPPER NOTRE 
CULTURE DE LA 
PRÉVENTION 
En France, on vit plus vieux 
qu’ailleurs… Mais pas 
nécessairement en meilleure 
santé. “Le vieillissement fait 
peur, car nous en avons une 
vision négative dans notre 
société. Or la perte d’autonomie 
n’est pas une fatalité : sur 
120 000 Isérois de plus de 
75 ans, 105 000 vivent de façon 
autonome. La plupart du temps, 
ce n’est pas l’âge qui est la cause, 
mais une accumulation de 
maladies chroniques que l’on 
pourrait dépister et traiter à 
temps.” Insuffisance cardiaque, 
rénale, pulmonaire, problèmes 
d’audition, troubles cognitifs, 
syndromes dépressifs, 
malnutrition : peu à peu, les 
personnes réduisent leur 
activité physique et sociale et 
entrent dans un cercle vicieux. 
“Nous avons pourtant des 
armes. Par exemple, beaucoup 
de chutes pourraient être évitées 
avec la pratique accompagnée 
d’un sport adapté ! Mais pour 
cela, nous devons développer 
notre culture de la prévention et 
inventer de nouveaux métiers.”

SORTIR DE LA MAISON

Il y a six ans, après cinquante 
ans de mariage, Marie-
Thérèse, habitante de 
Faverges-de-la-Tour, est 
devenue aidante familiale 
malgré elle. “Mon mari Daniel 
a été diagnostiqué Alzheimer. 
Avec cette maladie, il n’est 
plus possible de se projeter 
dans l’avenir. Et pourtant il 
faut continuer d’assurer le 
quotidien.” Marie-Thérèse 
ne pensait pas pouvoir 
tenir longtemps ainsi. Cette 
octogénaire a su toutefois 
trouver en elle des ressources 
insoupçonnées grâce à 
l’aide de l’association France 
Alzheimer Isère, à La Tour-
du-Pin. Deux fois par mois, 
elle participe avec son mari 
à des ateliers collectifs à la 
« halte-mémoire détente », 
avec d’autres couples aidants-
aidés. “On chante, on dessine, 
on noue des nouveaux liens 
d’amitié et d’entraide. C’est 
une respiration qui permet de 
prendre du plaisir et de voir la 
vie autrement. J’ai découvert 
ainsi grâce à la musicothérapie 
que mon mari avait une très 
belle voix !”   
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MARIE-THÉRÈSE  
MATHIEU 

AIDANTE FAMILIALE
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DES EHPAD À LA MAISON ?

ACCOMPAGNER LES PERSONNES ÂGÉES 
EN SITUATION DE HANDICAP

Lorsqu’un proche perd son autonomie, il 
faut lui trouver de l’aide pour le ménage, la 

cuisine, la toilette, les soins, le repas… Mais au 
fur et à mesure de l’entrée en dépendance, cet 
accompagnement peut s’avérer insuffisant. 
Il y a bien sûr l ’Ehpad, mais les places sont 
limitées et, souvent, la personne n’y est pas 
favorable. Il existe des voies intermédiaires. 
Début 2021, la résidence mutualiste L’Arche, 
à Char vieu-Chavagneux, a développé un 
dispositif expérimental avec l’aide de la CPAM. 
“Concrètement, une équipe mobile composée de 
deux assistantes de soin en gérontologie, d’un 
gériatre, d’une infirmière et d’une psychologue 
se rend chez la personne pour évaluer son niveau 
de dépendance et lui proposer un protocole 
d’accompagnement, explique Caroline Motti, 
la directrice. On enclenche ensuite une prise 
en charge individuelle qui va d’une astreinte 
téléphonique 7 j/7 et 24 h/24 à l ’adaptation 
du logement : système anti-chutes, téléalarme…  
En cas de problème, on effectue une visite sur 
place. Les personnes peuvent aussi participer à nos 
activités et une chambre est mise à leur disposition 
si leur maintien à domicile est impossible 
temporairement.” À l ’avenir, le Département 
veut encourager ces initiatives permettant 
aux personnes dépendantes de bénéficier des 
services d’un Ehpad tout en restant chez elles.

“Les personnes en situation de handicap vieillissantes 
ont besoin d’un accompagnement spécifique. Leur 

entrée en établissement se situe autour de 60 ans au 
lieu de 85 ans habituellement. Nous devons entretenir 
leurs capacités physiques en prenant en compte toutes 
les dimensions de la vie : sorties, activités sportives 
adaptées, animations…”, explique Lynda Gaillard-Tersain, 
directrice de l’Ehpad Les Chantournes au Versoud. Cet 
établissement de la Fondation Partage et Vie a ouvert 
ses portes en 2013 avec le soutien du Département. 
Il est entièrement dédié à l’accueil de résidents âgés 
en situation de handicap. Outre une équipe dédiée 
aux soins, la maison emploie quatre personnes 
responsables de la vie sociale et dispose de nombreux 
équipements : salle de sport, balnéothérapie, espace 
Snoezelen, média-bar… pour favoriser l ’accès aux 
loisirs et aux moments partagés. Pour encourager 
l’accueil des personnes âgées en situation de handicap 
au sein des Ehpad et améliorer leur prise en charge, 
le Département offre une dotation supplémentaire de 
40 000 euros par unité de 14 personnes handicapées 
âgées accueillies.
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À la résidence de l’Arche, à Charvieu-Chavagneux,  
une équipe mobile propose un accompagnement à domicile.
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L’ACCUEIL FAMILIAL 
UN MÉTIER À PLEIN TEMPS

INNOVER POUR RECRUTER 
DES AIDES À DOMICILE 

En juin 2020, comme sa mère avant elle, Dalila Chorfa, 
37 ans, a obtenu l’agrément du Département et suivi une 

formation pour devenir famille d’accueil pour personne 
âgée et handicapée. Avec son mari et ses deux fillettes de 
3 et 7 ans, elle partage depuis dix-huit mois le quotidien de 
Jérôme, handicapé psychique, qui dispose d’une chambre 
dans sa maison à Villefontaine. “Je recherche actuellement 
une deuxième personne à accueillir. Mais il est fondamental 
qu’elle puisse bien s’entendre avec Jérôme, très doux et sensible, 
pour préserver l’harmonie familiale”, précise cette ancienne 
assistante administrative, enchantée de sa reconversion 
professionnelle. Comme Dalila, ils sont actuellement 
145 professionnels agréés en Isère qui accueillent à leur 
domicile des personnes en situation de handicap ou âgées 
de plus de 60 ans ne souhaitant pas vivre en collectivité. Ces 
accueillants sont rémunérés par la personne elle-même 
(ou via l’aide sociale versée par le Département si elle y est 
éligible) et doivent pouvoir être relayés en cas d’absence. 
“C’est un métier exigeant qui nécessite une bonne connaissance 
des problèmes liés à l’âge et au handicap, précise Emmanuelle 
Petit, chef de service à la direction de l ’autonomie du 
Département de l ’Isère. Les personnes accueillies doivent 
être aussi suffisamment autonomes. Mais le dispositif répond 
à un vrai besoin, notamment sur les territoires peu pourvus 
en structures d’accueil. Il peut être aussi envisagé comme une 
solution de répit transitoire pour les aidants familiaux.”

Contact : Maison départementale de l’autonomie, 
04 38 12 48 48. www.isere.fr

Comment attirer de nouveaux collaborateurs 
dans des métiers de l ’aide à domicile en 

forte tension et les rendre plus attractifs ? 
Pour Nicolas Ruiz, directeur d’Assistance et 
services à domicile pour tous (ASDT), à Saint-
Ismier, première structure privée d ’aide à 
domicile en Isère (160 salariés), c’est l ’un des 
gros enjeux. Pour cela, il n’hésite pas à innover. 
“Nous venons de tester au sein de l ’entreprise 
deux escape games sur les personnes âgées avec 
un cabinet spécialisé dans l ’objectif d’organiser 
des sessions de recrutement avec Pôle emploi.  
Cela contribue à mieux faire connaître les besoins 
et on renforce la cohésion d’équipe ! Dans le 
même esprit, nous mettons en place un diplôme 
d’intervenant d’hygiène de vie à domicile avec une 
promotion de 12 personnes en externe. Elles seront 
formées par des collaborateurs internes, aides-
soignants de métier, qui leur montreront les gestes 
techniques.” Nicolas Ruiz précise que des postes 
sont toujours à pourvoir. 

Contact : ASDT, 04 76 71 19 28. 
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UN ANNIVERSAIRE 
PLEIN CIEL !

Inoubliable ! Tout l’été, le lac de Monteynard a fêté ses 60 ans en proposant au public de 
nombreuses animations orchestrées par le Sivom du lac de Monteynard-Avignonet et EDF Hydro 
Alpes. Au programme, des régates, des concerts, des pique-niques géants, du yoga, des soirées 
astronomie, de l’ornithologie avec l’observation des rapaces et le Trail des passerelles…  
On se souviendra également de ces soirées exceptionnelles avec ces deux spectacles nocturnes 
mettant en scène 200 drones lumineux et ce grand feu d’artifice tiré le 30 juillet au soir. 
Si ce lac est devenu l’un des hauts lieux touristiques en Isère avec ses 16 kilomètres de longueur,  
il n’en a pas toujours été ainsi. Et pour cause, il y a soixante ans, il n’existait pas ! Il a vu le jour en 
1962 après sept années d’intenses travaux grâce à la construction du barrage hydroélectrique de 
Monteynard-Avignonet dans les gorges du Drac. Sa réalisation a nécessité l’arasement  
du village de Savel et du hameau de la Salette (commune de Treffort) ainsi que l’édification  
d’une voûte en béton de 135 mètres de hauteur par 230 de largeur. Dans le corps de la structure  
se trouve la centrale EDF où est turbinée l’eau du lac. Elle produit chaque année une énergie  
100 % renouvelable pour l’équivalent de la consommation résidentielle de 200 000 habitants. 

Photographie : A. Breysse. Agence Witty
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Dans le vieil Eybens, au sud de 
Grenoble, les caves de la Frise, un 
ancien bâtiment militaire, étaient 

jusqu’en 2020 la champignonnière de 
l’association Germ-Eybens. L’un de ses 
membres actifs, Hamid Sailani, diplômé 
en génie agronomie en Iran et formé à la 
culture du champignon, l’exploite pen-
dant deux ans avant de créer Champiloop 
en février 2021 avec Maxime Boniface, 
fraîchement diplômé de Grenoble École 
de management. 
Se fournissant actuellement dans l’Allier 
pour leur substrat – la base sur laquelle 
se développent les champignons –, les 
deux entrepreneurs ont décidé de le pro-
duire eux-mêmes dès l’hiver prochain, 
à Saint-Martin-d’Hères, dans un ancien 
parking ! “En plus de recycler les déchets 
agricoles, nous réhabilitons des lieux désaf-
fectés, explique Maxime. C’est un projet 
d’agriculture urbaine complet. Et à terme, 
nous aimerions aussi produire notre propre 
mycélium.” Pour son nouveau substrat, 

Champiloop a fait appel à des parte-
naires locaux : le Moulin à huile du Piaf, 
à Châtillon-Saint-Jean, la scierie Forest à 
Chatte, pour la sciure de bois, la Ferme 
du Grand-Chemin, à Charnècles, pour les 
tourteaux de noix, et la Brasserie Irvoy, à 
Grenoble, pour la drêche de bière. Cette 
évolution permettra à cette jeune entre-
prise innovante, lauréate en juin dernier 
du concours 4S Semeur d’innovation, 
de réduire de 90 % le transport de ses 
matières premières, elle qui a déjà choisi 
le vélo remorque pour honorer ses livrai-
sons !

> LE TERROIR

Avec ses conditions optimales de tempé-
rature et d’humidité, les caves de la Frise 
– qui étaient au début du XXe siècle la cave 
d’entreposage de bières et de glace de la 
célèbre Brasserie de la Frise – sont le site 
idéal pour la production de champignons. 
“Un lieu atypique, car les autres producteurs 
travaillent dans des grottes ou sous serre”, 

explique Maxime. La température de la 
salle de fructification y est stable : 16 °C 
en été et 9 °C en hiver. Pour leur nouveau 
substrat, les deux associés testent déjà 
des associations de paille et d’autres 
coproduits agricoles pour trouver, d’ici à 
décembre, les meilleures « recettes ».

> LA PRODUCTION 

L’art du champignonniste, “c’est de trou-
ver le bon dosage d’humidité, et de matière 
sèche”, poursuit Hamid. La période d’incu-
bation, durant laquelle le mycélium se 
répand sur le substrat, dure de deux à 
trois semaines, à une température de 
20 °C. Puis les blocs de substrat, devenus 
blancs, passent en salle de fructification, 
plus fraîche, plus humide et plus ventilée, 
où ils vont donner des champignons pen-
dant six semaines. Les pleurotes et les 
shiitakés – l’équivalent en Asie des cham-
pignons de Paris, au goût se rapprochant 
du cèpe – ne se cultivent pas de la même 
façon. Pour les premiers, qui poussent 
en grappes, le substrat est recouvert de 
sacs micro-perforés pour faire sortir les 
champignons en évitant les contami-
nations. Pour les seconds, qui poussent 
individuellement, les blocs sont exposés 
entièrement à l’air. Mais quelle que soit 
leur méthode de production, pleurotes et 
shiitakés finissent tous deux de la même 
façon : merveilleusement poêlés (avec 
un peu d’ail et de persil) ou panés dans 
l’assiette des gourmets. Champiloop en 
produit actuellement 600 kilos par mois. 

Champiloop : 29 rue des Arraults à 
Eybens ; champiloop.com

©
 N

.G
ol

es
ta

ni

©
 N

.G
ol

es
ta

ni

EXPERTS EN 
PLEUROTES  
ET SHIITAKES

À Eybens, Hamid Sailani et Maxime Boniface, 
adeptes des circuits courts, cultivent en bio 
des pleurotes et shiitakés agréés IS HERE.  
Des champignons qui font l’unanimité  
chez de célèbres restaurateurs notamment. 

EYBENS

ZOOM

Hamid Sailani et Maxime Boniface produisent 600 kilos  
de pleurotes et de shiitakes bio par mois. 

Par Frédéric Baert

Retrouvez produits et producteurs sur   
https://nosproduits-ishere.fr

OÙ LES TROUVER ?
Les champignons et produits dérivés 
Champiloop sont commercialisés en 
vente directe chaque vendredi de 16 
heures à 18 h 30 aux caves de la Frise à 
Eybens qu’il est possible de visiter. Dans 
plusieurs Amap et épiceries grenobloises 
également (La Bonne Pioche, Locavore, 
Le Petit Ravito…), qui distribuent aussi 
les Tartiloop (tartinade de shiitakés et de 
pois chiche). Et enfin, au menu de grands 
restaurants comme la Maison Aribert, à 
Uriage, le Fantin-Latour à Grenoble ou 
l’Hôtel Chavant à Bresson.

TERROIR

24

>

>

ÉCHAPPÉES BELLES

 #37 I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2022  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2022 I  #37



SAINT-GEOIRSDE L’HUILE DE NOIX     
MÉDAILLÉE D’OR
À Saint-Geoirs, Christophe et Guillaume Jay produisent des noix  
de Grenoble AOP, dont une partie est transformée en huile de noix,  
agréée IS HERE. Un produit d’excellence, récompensé par une médaille d’or 
au dernier Concours général agricole. 

Pour Christophe et Guillaume Jay, la 
noix est un héritage. “Nous sommes 
la quatrième génération à travail-

ler sur cette exploitation. Nous récoltons 
aujourd’hui les fruits des noyers plantés 
par notre père”, racontent les deux frères. 
Une longue et belle histoire de famille. Le 
Gaec du Rocher est une ferme de poly-
culture et élevage, typique de la plaine 
de la Bièvre. “Nous avons trois activités dis-
tinctes : les vaches laitières, les céréales et 
la noix”, explique Guillaume. Aujourd’hui, 
l’exploitation se compose d’un cheptel de 
70 vaches laitières et autant de génisses, 
qui produisent 550 000 litres de lait par an 
destinés à la fabrication du saint-marcellin 
IGP, et de 200 hectares de terre partagés 
entre les pâturages et les fourrages pour 
le troupeau, la production de céréales, et 
enfin, la production de noix. Avec 9 hec-
tares de noyers, les frères Jay produisent 
20 tonnes de noix, de variété franquette 
essentiellement. Une partie est vendue 
en filets de 1 à 5 kilos et bénéficie de l’AOP 
Noix de Grenoble. Ces fruits font plus de 
30 millimètres de diamètre. Les plus petits 
sont utilisés pour la confection de noix 
caramélisées et d’huile de noix, agréées 
IS HERE. Christophe et Guillaume commer-
cialisent ainsi 2 000 litres d’huile par an, 
dont la moitié en vente directe. Une acti-

vité en fort développement depuis quatre 
ans. “En 2019 puis 2020, notre huile de noix 
vierge première pression a remporté une 
médaille d’argent au Concours général agri-
cole, à Paris. Cela a boosté nos ventes et nous 
a ouvert les portes des commerces”, explique 
Guillaume. En 2022, c’est le summum : ils 
décrochent la médaille d’or. Un prix qui 
récompense la qualité incontestable du 
produit, fruit d’une culture respectueuse 
de l’environnement (l’exploitation est cer-
tifiée « Haute valeur environnementale ») 
et d’une sélection rigoureuse des noix 
pressées. 

> LA FABRICATION 

Une fois lavées, séchées, puis calibrées, les 
petites noix sont cassées et les cerneaux 
sont triés manuellement (les entiers ou 
demi-entiers serviront notamment en 
pâtisserie). Les « jambes » et les « brisures » 
sont acheminées dans un petit moulin du 
Vercors pour être broyées à la meule de 
pierre, selon un savoir-faire traditionnel. 
La chauffe au bois permet ensuite d’ex-
traire l’huile et de trouver l’arôme parfait. 
“Cette étape cruciale fait l’objet d’un cahier 
des charges précis et la température évolue 
en fonction de la saison”, explique Guil-
laume. L’huile recueillie décante ensuite 
de trois semaines à un mois en fûts, où on 

la laisse « déposer » pour supprimer les 
résidus de cerneaux. Elle est alors souti-
rée, avant d’être embouteillée et étique-
tée sur l’exploitation. Cinq kilos de noix 
sont nécessaires pour obtenir 2 kilos de 
cerneaux, pressés pour produire environ 
1 litre d’huile.

> OÙ LA TROUVER ?

En vente directe sur place, mais aussi dans 
12 points de vente en Isère : Super U à 
Voreppe, La Verpillière et Revel-Tourdan, 
Carrefour Market à Saint-Clair-de-la-Tour 
et Beaurepaire, Leclerc à Espace Comboire, 
Vival à Châbons, Gamme Vert à La Côte-
Saint-André, Saint-Jean-de-Bournay, 
Bourgoin-Jallieu et Bresson, et enfin, 
Bernard Côté boutique à Sainte-Blandine. 

Les produits du Gaec sont vendus  
en ligne : fermegaecdurocher.com©
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Christophe et Guillaume ont aménagé une boutique mobile dans la cour de leur 
ferme pour disposer d’un lieu dédié à la vente directe. 

D’AUTRES HUILES DE NOIX 
MÉDAILLÉES

À SAVOIR 

En plus du Gaec du Rocher, d ’autres 
e xp lo i t a t ions iséro ises ont  v u leur 
huile de noix médaillée lors du dernier 
Concours général agricole : 
• �une médaille d’or pour le Gaec  de la 

Riquetière, à l’Albenc
• �deux médailles d’argent pour le Gaec 

des Murailles, à Tullins 
En juin dernier, le Département a délivré 
leurs diplômes aux lauréats isérois du 
Concours agricole 2022 et les a mis à 
l’honneur lors d’une réception accueillie 
au Gaec de la Riquetière, à l’Albenc.

Par Sandrine Anselmetti

Retrouvez produits et producteurs sur   
https://nosproduits-ishere.fr
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LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ

“ C       omplétant par là l’enseignement 
que j’avais reçu de Boudin, il fut 
à partir de ce moment mon vrai 

maître, et c’est à lui que je dois l’éducation 
définitive de mon œil…”, déclarait Claude 
Monet en 1900 dans le journal Le Temps, 
interrogé sur les relations qu’il entretenait 
avec le peintre Johan Barthold Jongkind. 
Venant d’une icône du mouvement 
impressionniste, le compliment est flatteur ! 
Si vous ne connaissez pas encore l’univers de 
ce peintre, aquarelliste et graveur hollandais 
qui a inspiré tant d’artistes, nul besoin de se 
rendre au musée des Beaux-Arts de la ville 
de Paris ou à l’Alte Nationalgalerie de Berlin. Il 
existe un circuit entre la vallée de la Bourbre 
et la plaine de la Bièvre qui retrace (en 
partie) la vie et l’œuvre de cet artiste, tombé 
amoureux des paysages du Dauphiné et de 
ses habitants. 
Mise en œuvre par les intercommunalités 
locales, avec le soutien du Département 
de l’Isère et de l’association « Dans les pas 
de Jongkind en Dauphiné », la balade de 
30 kilomètres environ est jalonnée de 14 
lutrins situés aux endroits emblématiques 
où Jongkind avait l’habitude de peindre. 

Elle débute en gare de Châbons où l’artiste 
arrive de Paris durant l’été 1873 et s’achève 
au cimetière de Balbins après avoir traversé 
la commune de La Côte-Saint-André et 
les villages de Val-de-Virieu et de Blandin 
notamment. 

> UN PEINTRE AMOUREUX DU DAUPHINÉ

Pendant près de vingt ans, pliant et chevalet à 
l’épaule, carnet de dessins et boîte d’aquarelle 
dans la musette, Jongkind sillonnera la région, 
pays de lumière et de collines, croquant sur 
le motif attelages et paysans à l’ouvrage, 
routes, maisons, centres-bourgs et châteaux 
(de Pupetières et de Virieu notamment) mais 
le plus souvent immortalisant des paysages 
en format horizontal pour traduire leur 
immensité. Le « Père Jonquille », comme le 
surnommait les enfants du pays, avait trouvé 
à La Côte-Saint-André, où il s’était installé 
définitivement en 1878 avec sa compagne 
Joséphine Fesser, la sérénité et l’inspiration 
qu’il recherchait après les turbulences de sa 
vie parisienne. Plus de défis à relever. Juste la 
spontanéité des rencontres et la liberté de 
peindre ce qui lui plait. 

Outre le circuit qui vous emmènera hors 
des sentiers battus, les lutrins vous offriront 
une double lecture, celle de l’œil exercé de 
Jongkind et la… vôtre. À vous de comparer  ! 
Munissez-vous d’un carnet à dessins ou 
d’un appareil photo pour immortaliser 
cette balade hors du temps. En ce début 
d’automne, l’atmosphère entre Bièvre et 
Bourbre est magique…   

L’an prochain, l’association « Dans les pas de Jongkind en Dauphiné » célébrera le 150e anniversaire de l’arrivée  
du peintre Johan Barthold Jongkind en Isère. En attendant de découvrir le programme des festivités,  

une escapade s’impose.
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BALADE PRÉ-IMPRESSIONNISTE 
ENTRE BIÈVRE ET BOURBRE

Par Richard Juillet

L’association « Dans les pas de Jongkind 
en Dauphiné » organise des visites 
commentées du circuit, des conférences 
et des voyages principalement en lien avec 
le mouvement impressionniste. Soutenue 
par le Département, elle a, entre autres, 
l’ambition de baptiser en 2023 la place de 
la gare de Châbons du nom de Jongkind 
pour commémorer le 150e anniversaire de 
l’arrivée du peintre en Isère.  

Contacts : 06 70 71 41 78 ; jongkind.fr

REPÈRES
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BALADE PRÉ-IMPRESSIONNISTE 
ENTRE BIÈVRE ET BOURBRE

1 > �La Côte-Saint-André où 
Jongkind résida de 1878  
à 1891, villa Beauséjour,  
et la plaine de La Bièvre  
qui l’a tant inspiré.

2 > �Portrait de Johan Barthold 
Jongkind (1819-1891).

3/4 > �Le lutrin de la place du 
Trève à Val-de-Virieu et son 
aquarelle peinte en 1874.

5 > �La villa Beauséjour où l’artiste 
avait installé son atelier 
(aquarelle, 1879).

6/7 > �Le château de Virieu et son 
aquarelle peinte en 1877.

8/9 > �Le cimetière de Balbins  
et son huile sur toile,  
peinte en 1888.

10 > �La tombe de Jongkind  
à La Côte-Saint-André. 
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À La Côte-Saint-André 
• Le musée départemental Hector Berlioz

• Le musée des liqueurs Cherry Rocher
• Le château Louis XI

• La maison Jouvenal, chocolatiers depuis 1900 
À Gillonay

• La Chapelle Notre-Dame-du-Mont
À Châbons

• Le château de Pupetières
À Burcin 

• La chapelle Notre-Dame-de-Milin
À Val-de-Virieu

• La fresque « Maison des artistes et des savoir-
faire », hommage aux artistes, artisans  

et industriels qui ont marqué ce territoire. 
• L’entreprise Bigallet.
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Les feuilles mortes bruissent sous les 
pas des promeneurs. Un petit cra-
quement dans un arbre leur fait lever 

la tête. Là-haut, un écureuil bondit d’une 
branche à l’autre, avec une agilité décon-
certante. Figure familière des parcs et jar-
dins pour les uns, vision furtive d’une balade 
en forêt pour les autres, l’écureuil roux  
d’Europe est l’un des animaux les plus 
appréciés du grand public. En Isère, ce petit 
rongeur est présent en plaine comme en 
montagne, jusqu’à 2 000 mètres d’altitude.  

>   HAUTE VOLTIGE

De la cime des arbres jusqu’aux extrémi-
tés des branches les plus fines, l’écureuil 
roux est le seul mammifère diurne capable 
de défier ainsi la gravité. Avec sa queue en 
panache aussi longue que son corps, ses 
pattes à propulsion et ses griffes, il est taillé 
pour la vie dans les arbres. Des crochets 
acérés au bout des doigts lui permettent 
de monter ou de descendre les troncs à 
la verticale. Tête en bas, il est capable de 
s’étirer ou d’attraper de la nourriture, en 
faisant pivoter ses pieds de 180 degrés. 
Grâce à ses puissantes pattes arrière, ses 

bonds peuvent atteindre 6 mètres et il court 
jusqu’à 7 mètres par seconde ! Essentielle 
à sa survie, sa queue est un peu son cou-
teau suisse. Elle lui sert à la fois de balancier 
quand il grimpe et de gouvernail quand il 
saute. C’est aussi un édredon pour se blot-
tir l’hiver, un parapluie ou un parasol sous 
lequel s’abriter. Elle est également utilisée 
comme signal visuel en période d’accouple-
ment, face à un intrus ou une conquête.

>   RÉSIDENCES SECONDAIRES 

L’écureuil est un architecte. Il construit plu-
sieurs nids qu’il répartit sur son territoire. 
Tel un vannier, il tisse une grosse boule 
creuse, qu’il tapisse ensuite de mousse, de 
feuilles mortes, de plumes et d’autres élé-
ments douillets ou isolants. Le plus gros de 
ses nids, celui qu’il construit à l’automne 
pour y passer l’hiver, peut mesurer 60 cen-
timètres de diamètre et 7 centimètres 
d’épaisseur. L’écureuil n’hiberne pas, mais il 
dort beaucoup en hiver, sortant seulement 
pour se nourrir. Selon la saison, il mange 
ce que la nature lui offre. Omnivore, il se 
nourrit aussi bien de noix ou de baies que 
de pommes de pin, de glands, de champi-

gnons, de fleurs, de bourgeons, d’écorce ou 
de jeunes pousses d’arbre, voire, plus rare-
ment, d’insectes, d’œufs ou de jeunes oisil-
lons. L’écureuil est un épargnant : n’ayant 
pas de garde-manger dans son nid, il fait des 
réserves dans des cachettes, au sol ou en 
hauteur, enfouies sous les feuilles mortes 
ou dans le creux des arbres. Il vit en soli-
taire. Les couples se forment uniquement 
en période de reproduction. La femelle 
élève seule ses petits. Une fois devenus 
autonomes, ils partent à la recherche d’un 
nouveau territoire. Seul un jeune sur quatre 
parvient à l’âge de 1 an. S’il a de la chance, 
il peut vivre de quatre à six ans. Les princi-
pales menaces ? Les prédateurs, comme les 
rapaces ou la martre, la famine et le trafic 
routier (lire encadré), voire bientôt l’écureuil 
gris. En Angleterre, où cet envahisseur venu 
d’Amérique du Nord détourne à son pro-
fit les ressources en nourriture, l’écureuil 
roux a presque disparu. En Isère, il se porte 
bien, mais le gris, déjà présent en Italie,  
se rapproche… Dans vingt ans, lequel nous 
fera lever la tête ?

ROI DE  
L’ACCROBRANCHE 
Petit rongeur typique des espaces boisés, l’écureuil roux d’Europe est l’un des animaux 
les plus appréciés du grand public. Pourtant, ses mœurs restent fort méconnues. 
Rencontre avec ce voltigeur des cimes.

Par Sandrine Anselmetti
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Présent dans toute l’Isère, l’écureuil s’observe partout où il y a des arbres en quantité suffisante : forêts, bosquets,  
parcs, bocages. S’il préfère les résineux, il fréquente aussi volontiers les feuillus. C’est un excellent grimpeur.
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1 > �Trapéziste hors pair, l’écureuil bondit de branche 
en branche avec une facilité stupéfiante. Sa 
longue queue en panache lui  
sert de balancier et de gouvernail quand  
il grimpe ou saute.

2 > �L’écureuil roux ne l’est pas forcément ! Son 
ventre est toujours blanc, mais son dos et 
sa queue peuvent aller du roux clair au brun 
foncé (souvent en montagne). En hiver, les poils 
s’épaississent, tirent sur le gris et des petits 
pinceaux de poils surmontent les oreilles. 

3 > �N’ayant pas de garde-manger dans son nid, 
l’écureuil aménage des cachettes de provisions, 
au sol ou en hauteur. Pour les retrouver, il se 
sert de sa mémoire visuelle et de son odorat 
très développé : il peut flairer une pomme de pin 
sous 30 centimètres de neige ! 

4 > �L’écureuil construit plusieurs nids (cinq en 
moyenne), appelés « hottes », faits de brindilles, 
branches, feuilles et mousses qu’il transporte 
dans sa gueule. Le plus gros et douillet lui sert 
pour l’hiver. 

ZOOM

Lorsqu’un écureuil souhaite se déplacer pour aller chercher nourriture, 
compagnie ou refuge, il saute d’arbre en arbre pour éviter ses prédateurs. Mais 
dans certaines situations, les arbres sont trop espacés. L’écureuil est alors forcé 
de traverser les routes, risquant fortement de se faire écraser. Pour éviter cela, 
l’« écuroduc », une corde disposée entre deux arbres, permet aux écureuils de 
traverser les routes tout en restant en hauteur. Depuis 2019, 19 écuroducs ont 
notamment été installés dans l’agglomération grenobloise et neuf sont en projet, 
en partenariat avec la Ligue de protection des oiseaux (LPO), dans le cadre du 
contrat vert et bleu cofinancé par le Département de l’Isère, Grenoble-Alpes 
Métropole et la Région Auvergne-Rhône-Alpes qui œuvrent pour maintenir les 
corridors biologiques. 

DES PASSAGES À ÉCUREUIL 

2

3

4
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Au sein du parc naturel régional du 
Vercors, les deux villages d’Autrans et 
de Méaudre ont uni leur destinée en 

2016 pour former une seule commune et 
une station touristique aux quatre saisons. 
Ce n’est pas le « chic » de Corrençon avec son 
golf classé parmi les plus beaux d’Europe, ni 
la forte pression touristique de Villard-de-
Lans, c’est une station-village familiale qui est 
restée bon enfant. Ancien fief des colonies 
de vacances et d’un grand sanatorium édifié 
par le Département dans les années 1930, où 
alternaient ski en hiver et climatisme en été, 
le territoire compose désormais avec une 
double-vie villageoise.

>  UN TERRITOIRE PITTORESQUE

Etirés le long de la vallée du Méaudret, 
séparés par les mamelons du bois de 
Claret, les deux villages affichent chacun 

leur personnalité. Autrans, capitale du 
ski de fond, et Méaudre, aux ambitions 
plus familiales, mènent de front une 
politique de développement raisonné. 
De jeunes producteurs enrichissent aussi 
de leur inventivité ce terroir d’élevage 
traditionnel qui bénéficie de l’AOP bleu 
du Vercors-Sassenage. L’exploitation 
forestière apporte également une bonne 
contribution à l’économie locale. Les élus, 
quant à eux, s’attachent à contenir la 
pression foncière sur ce territoire coupé 
du val de Lans par le col de la Croix-Perrin. 
Même si la commune est moins proche 
de l’agglomération grenobloise que Saint-
Nizier-du-Moucherotte ou Lans-en-Vercors, 
son attractivité s’avère de plus en plus forte.

 >    � UNE HARMONIE À SAUVEGARDER

Covid et canicule aidant, les résidences 

secondaires s’ouvrent à l ’année et les 
demandes d’implantation immobilière 
ne tarissent pas. Si quelques verrues 
architecturales anciennes et certaines 
constructions isolées sont à regretter, 
la loi montagne impose désormais sa 
cohérence et un maillage restreint. 
Le capital nature et la biodiversité sont 
deux atouts majeurs de cette commune 
à l ’environnement préservé. Sur les 
hauteurs, atout de charme, le plateau 
de la Molière et du Sornin, alpage et 
espace naturel sensible, offre une vue 
panoramique sur la vallée du Méaudret 
et abrite un refuge d’altitude ouvert été 
comme hiver. Le luxe d’un site de nature 
déconnecté, sans le moindre réseau...   

www.autrans-meaudre.fr

UNE STATION   
DEUX VILLAGES

Commune des Quatre-Montagnes aux deux villages, Autrans-Méaudre-en-Vercors 
associe un environnement préalpin préservé, un tourisme nature  

et une agriculture diversifiée. Montagnards et citadins,  
visiteurs et résidents secondaires s’y côtoient en bonne intelligence.

Depuis le 1er janvier 2016, les villages d’Autrans  
(notre photo) et de Méaudre ont fusionné pour  
devenir la commune d’Autrans-Méaudre-en-Vercors, 
forte de 3 039 habitants. 

Par Corine Lacrampe

 AUTRANS-MÉAUDRE-EN-VERCORS



31

>TERRITOIRES I  ÉCHAPPÉES BELLES

> #37 I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2022  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2022 I  #37

1 > �Vue panoramique du village  
de Méaudre et son église Saint-Pierre- 
et-Saint-Paul bâtie à la fin du XIXe siècle.  

2 > �Centre-bourg d’Autrans avec ses maisons 
aux toitures traditionnelles  
en pignons lauzés dit  
« à pas de moineaux ». 

3 > �À Méaudre, le comptoir du Méaudret  
est un lieu de convivialité incontournable 
qui propose des produits régionaux bio. 

2 3
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 d’infos sur www.iseremag.fr
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1 > Caroline Termier 
est depuis 2003 la 
gardienne du refuge 
communal des 
Feneys, agrippé à 
1 500 m d’altitude 
à l’orée de l’espace 
naturel sensible et de 
l’alpage de la Molière 
et du Sornin. Une 
adresse frugale, sans 
internet ni artifices. 

2 > Fred Rochet, 
artiste de la récup et 
poète de la ferraille, 
fait naître en son 
atelier Hephaïstos 
à Méaudre, des 
insectes géants et 
des personnages 
imaginaires, un 
chamois ou un loup 
stylisés de grand 
charme.

3 > Nathalie  
Le Rouzic cultive 
comme un mandala 
sur le terrain de la 
Jolie Colo d’Autrans 
son jardin de plantes 
en permaculture. Elle 
concocte huiles et 
vinaigres aromatisés, 
aromates, 
tisanes fleuries et 
cosmétiques.

Nathalie Faure,  
vice-présidente du 
Département déléguée 

à la montagne, et Franck 
Longo, maire de Fontaine, 
sont les deux conseillers 
départementaux du canton 
de Fontaine-Vercors auquel 
appartient la commune 
d’Autrans-Méaudre-en-
Vercors. Il regroupe 38 238 
habitants répartis dans 
10 communes. Parmi les 
principaux projets qu’ils 
défendent : le déploiement 
du réseau d’initiative publique 
Isère Très haut débit (fibre 
optique) sur l’ensemble du 
territoire du Vercors isérois 
et la préservation des atouts 
naturels du plateau tout en 
travaillant sur son attractivité 
dans le respect  
de l’environnement.

AGRICULTURE 
RAISONNÉE ET 
TOURISME DOUX
En parcourant la Via Vercors à 
vélo, on mesure la vivacité de 
l’agriculture sur le territoire 
d’Autrans-Méaudre. En été, les 
balles de foin occupent les prés 
en attente d’être engrangées 
alors que les vaches pâturent sur 
les coteaux. La vente directe est 
de mise. La Ferme des Colibris 
propose viande bio et charcute-
rie. Viande bio aussi à la Ferme 
de la Pierre de l’Eau et à celle 
des Reines des Prés qui produit 
aussi des œufs issus du poulailler 
mobile solaire. 

À la Ferme de la Bourrière, on 
trouve différents fromages dont 
le bleu AOP du Vercors-Sasse-
nage et à celle de la Pierre 
Blanche les glaces O’lait du  
Vercors. À Autrans s’épanouit Le 
Chemin des saisons, jardin de 
plantes aromatiques transfor-
mées en délices. 
Le territoire s’attache aussi au 
développement d’un tourisme 
nature et familial avec des sen-
tiers de randonnée, des itiné-
raires de VTT, de course d’orien-
tation, une tyrolienne géante, 
des activités spéléo, deux pis-
cines, une piste de tubing, un cir-
cuit de speed luge, etc. En hiver, 
le ski nordique est pratiqué tout 
comme le ski alpin à Autrans et 
Méaudre.

Les plantes sauvages de ce 
territoire inspirent producteurs et 
cueilleurs œuvrant entre tradition 
et innovation pour en extraire 
les saveurs et les bienfaits. 
Aromatiques et médicinales, 
c e s  h e r b e s  o d o r a n t e s 
composent des liqueurs, des 
baumes et des tisanes alors 
que les fleurs comestibles 
viennent égayer les salades.  

Sous terre, c’est une autre 
aventure. Méaudre s’est doté d’un 
outil unique en France : la Spéléo’ 
tour José Mulot, une structure 
artificielle de spéléologie édifiée 
avec la Fédération française de 
spéléologie pour la formation et 
l’initiation. Cela à proximité du 
Trou qui souffle et autres cavités 
locales qui ont fait la réputation 
spéléologique du site.

FIGURES D’ICI

RACINES

DYNAMIQUE

REPÈRES

AUTRANS-MÉAUDRE,  
UN CADRE DE VIE À PRÉSERVER  
ET À PARTAGER

2 31
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LE CANTON DE 
FONTAINE-VERCORS

• �À 45 min du bassin 
grenoblois.

• �À 1 000 m d’altitude en 
moyenne.

• �3 096 habitants (12 000 en 
haute saison touristique).

• �5 600 ha de forêts sur  
les 7 800 ha de la commune.

• 120 entreprises.
• �30 exploitations agricoles en 

majorité labellisées bio.
• �2 plateformes de production 

et stockage de plaquettes 
bois.

• �1904 : premières 
compétitions de ski.

• �1968 : Jeux olympiques de 
Grenoble (ski nordique à 
Autrans).

• �2016 : fusion des communes 
d’Autrans et Méaudre.

• �2022 : demande du label 
VVF, Villes et Villages Fleuris. 
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Les chiffres sont évocateurs. Sur les 
300 vétérinaires exerçant en Isère, 
seuls 50 sont installés en milieu rural 

et 10 emplois équivalents temps plein 
environ s’occupent de 100 % du cheptel 
isérois. À cela s’ajoutent d’autres craintes, 
comme le grand nombre de départs 
à la retraite attendu ces prochaines 
années, conjugué au peu d’entrain des 
jeunes diplômés à venir s’installer à 
la campagne. “L’étude que nous avons 
commandée en 2020 aux étudiants de 
l’École nationale vétérinaire de Lyon, en y 
associant la direction départementale de la 
protection des populations, le Groupement 
de défense sanitaire, l’association Véto 38 
et la chambre d’agriculture, a confirmé une 
baisse de 30 % du nombre de vétérinaires 
dans notre département entre 2017 et 
2020. Elle a également pointé du doigt des 
disparités importantes entre le Sud-Isère 
et le reste du département”, commente 
Jean Papadopulo, vice-président du 
Département délégué au Laboratoire 
départemental et à la santé animale. 
La diminution des élevages laitiers, 
fragilisés notamment par la crise du 
lait, a en effet favorisé la fermeture de 
cabinets situés en secteur de montagne. 
Et les vétérinaires encore en activité sont 
au bord de la rupture avec de 
grandes amplitudes horaires et 
des tours de gardes de plus en 
plus rapprochés. Président de 
Véto 38 et vétérinaire à Châbons, Benjamin 
Dubail reste optimiste : “On a des candidats 
pour faire de la ‘rurale’, mais tout l’enjeu est 
d’arriver à les implanter concrètement aux 
endroits stratégiques”, explique-t-il.  
Fort de l ’expérience acquise avec le 
dispositif Isère Médecins, le Département 
et la profession vétérinaire ont lancé en 
juin dernier Isère Véto pour favoriser 
l ’installation de jeunes professionnels 
en milieu rural. Le dispositif, doté de 
80 000 euros cette année puis, dès l’an 
prochain, d’un budget de 100 000 euros 
par an, prévoit trois actions ciblées. 
D’abord, une aide forfaitaire à l’installation 

de 15 000 euros pour les praticiens qui 
exerceraient tout ou partie de leur activité 
en médecine vétérinaire rurale – ils devront 
en contrepartie prendre l ’engagement 

d ’e xercer  p endant  une 
période minimale de trois ans 
sur ce territoire rural. Puis, la 
prise en charge des frais de 

déplacement dans les territoires difficiles 
d’accès à hauteur de 0,20 euro le kilomètre, 
et, enfin, une indemnité de logement de 
300  euros par mois pour les étudiants 
vétérinaires qui effectueront des stages de 
un à six mois dans un cabinet rural isérois. 
“Avec ce dispositif, nous envisageons une à 
deux installations par an, ce qui limitera dans 
un premier temps l’hémorragie pour ensuite 
retrouver un maillage territorial suffisant, 
garantissant services aux éleveurs et 
surveillance sanitaire du territoire”, conclut 
Jean Papadopulo.

Pour endiguer la baisse du nombre de vétérinaires en milieu rural, 
le Département a adopté le 24 juin le dispositif Isère Véto. L’objectif 
est de soutenir l’installation de nouveaux praticiens en Isère pour 
garantir aux éleveurs un maillage vétérinaire suffisant sur l’ensemble 
du territoire. 

LE DÉPARTEMENT  
LANCE ISÈRE VÉTO
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Un soutien  
à la ruralité 

“Si nous n’agissons  
pas rapidement,  

nous aurons des déserts 
vétérinaires qui fragiliseront  

la filière de l’élevage dans  
notre département”

JEAN PAPADOPULO

vice-président 
du Département 
délégué au 
Laboratoire 
départemental  
et à la santé animale
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POUR LE PICC 
C’EST AUSSI LA RENTRÉE !
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Le Pass isérois du collège citoyen (PICC), proposé par le Département aux 
équipes éducatives des collèges, permet de financer et d’organiser des actions 
sportives, environnementales ou culturelles pour éveiller la conscience 
citoyenne de leurs élèves et favoriser les découvertes. Avec la rentrée 2022, 
une nouvelle saison est lancée.

Permettre à des collégiens de visiter 
une ferme pédagogique pour 
appréhender les métiers et les 

savoir-faire liés à l’agriculture ; les initier 
à la pratique des sports de neige l’hiver et 
aux activités nature à la belle saison tout 
en les sensibilisant à l ’environnement ; 
explorer un espace naturel sensible pour 
les inciter à observer et à respecter la 
biodiversité ; rencontrer des artistes, 
découvrir leurs disciplines et réaliser 
une œuvre afin de révéler leurs propres 
talents… Toutes ces actions peuvent être 
financées dans le cadre du Pass isérois du 
collégien citoyen (PICC). 

> �DES ACTIVITÉS QUI OUVRENT 
LA  CONSCIENCE 

Ce disposit i f,  mis en place par le 
Dépar tement en 2016, permet aux 

établissements d’obtenir des moyens 
financiers et/ou humains pour monter un 
projet éducatif autour d’une rencontre 
sportive, d’un spectacle ou encore d’une 
journée de découverte de la nature. “Les 
années collège concernent des jeunes de 
11 à 15 ans et couvrent toute la période de 
la préadolescence. C’est le moment où l’on 
souhaite prendre son envol et croquer la 
vie à pleines dents, mais aussi celui où l’on 
a le plus besoin de repères et de soutien”, 
rappelle Martine Kohly, vice-présidente 
du Département en charge de l’enfance, 
de la famille, de la jeunesse et des sports.  
“Le collège est un lieu d’apprentissage, 
mais aussi un espace de découverte où 
l ’on apprend à s’ouvrir au monde. D’où 
la nécessité d ’y organiser des activités 
sportives, culturelles et de pleine nature 
autour d’une thématique inscrite dans le 
programme scolaire.” 

Pour les professeurs, ce dispositif est 
un excellent outil pour donner corps 
aux apprentissages théoriques. “Les 
sciences de la vie et de la terre prennent 
tout leur sens sur le terrain, dans un 
espace naturel sensible, explique ainsi 
un principal de collège. On observe, on 
explique et on comprend mieux comment 
les espèces se développent, se reproduisent 
et interagissent.” Entre 2016 et 2022, près 
de 5 000 actions ont été soutenues par 
le Département et la quasi-totalité des 
66 000 collégiens scolarisés en Isère dans 
les établissements publics et privés ont 
été concernés de près ou de loin par l’une 
des nombreuses actions proposées dans 
le cadre du PICC. 

Par Annick Berlioz

Depuis sa mise en œuvre en 2016 par le Département, le PICC a permis d’accompagner 
financièrement près de 5 000 actions culturelles, sportives ou environnementales au 
bénéfice des collégiens des établissements publics et privés isérois. 

OUVRIR LE COLLÈGE 
VERS L’EXTÉRIEUR

REPÈRES

Voir, pratiquer, comprendre, c’est tout 
l’objectif du Pass isérois du collégien 
citoyen, auquel nous consacrons 
chaque année un budget de plus de 
1,3 million d’euros. Avec cet outil, 
nous voulons favoriser l’égalité des 
chances en permettant aux collégiens 
d’accéder à des disciplines et à des 
apprentissages desquels ils pourraient 
être exclus. Pour faire vivre ce 
dispositif, le Département apporte 
une aide financière et favorise les liens 
avec les partenaires locaux. On ouvre 
nos musées, on finance les transports, 
on fait venir des intervenants dans les 
classes pour monter des projets…

CATHY SIMON

vice-présidente 
du Département 
en charge 
de l’éducation

 de vidéos sur www.iseremag.fr
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DES FRESQUES EN BELLEDONNE 
Robin est un jeune artiste résidant à Theys, 
sur les balcons de Belledonne. Il crée des 
fresques sur les murs des maisons. “Mon 
univers, c’est glisser des portraits dans des 
mots. En juin dernier, lors du festival de Street 
Art de l’agglomération grenobloise, j’ai réalisé 
une œuvre de 44 m2 sur la façade des archives 
municipales de Meylan. Aujourd’hui, je veux 
développer mon activité avec l’objectif de 
valoriser les personnes qui s’investissent dans 
la vie locale et toutes celles qui ont eu un rôle 
historique important. Grâce aux 3 000 euros 
du Département, je vais pouvoir acheter du 
matériel et mener à bien mon projet.”

UN COURT-MÉTRAGE SUR ALIÉNOR 
D’AQUITAINE 
Figure emblématique du XIIe siècle, Aliénor 
d’Aquitaine était une féministe avant l’heure. 
Duchesse et deux fois reine, elle partit en 
croisade et développa en son royaume 
le « mécénat moderne ». Elle est aussi à 
l’origine de la première abbaye mixte de 
France, à Fontevraud. Étudiante en cinéma, 

Héloïse, qui habite Châtonnay, réalise 
actuellement un court-métrage sur cette 
femme exceptionnelle en mettant en valeur 
le patrimoine isérois. Toutes les scènes sont 
tournées en Isère, comme dans l’église Saint-
Theudère de Saint-Chef, où l’on peut admirer 
des fresques romanes du XIIe siècle, uniques 
en Europe. “Ce coup de pouce de 2 400 euros 
du Département va m’ouvrir la porte à d’autres 
financements !”

UN ESPACE PUBLIC ENTRETENU  
PAR DES MOUTONS
Titulaire d’un DUT génie biologique, Marie, 
qui habite à Vourey près d’un étang, a 
été sensibilisée pendant ses études à 
l’écopastoralisme. Propriété de la commune, 
les abords du plan d’eau sont entretenus 
mécaniquement, ce qui nuit à la biodiversité. 
Pour protéger cet espace, elle a eu l’idée d’y 
faire pâturer des moutons. Sa proposition 
a été défendue par onze filles et garçons de 
11 à 16 ans, membres du conseil municipal 
des jeunes de la commune, qui ont obtenu 
une aide de 5 000 euros, dont 2 500 euros du 

Département. “Nous allons pouvoir acheter un 
abri pour les animaux, une pompe à eau pour 
alimenter l’abreuvoir et installer des panneaux 
explicatifs pour sensibiliser les habitants.” 

CONTRE LA PRÉCARITÉ MENSTRUELLE
À Madagascar, les règles se disent fadim-
bolana, « tabou du mois ». Et les femmes y 
sont encore considérées comme impures 
lorsqu’elles ont leurs menstruations. Peu 
d’entre elles ont les moyens d’acheter 
des protections. Sept étudiantes en 
médecine et en maïeutique de la faculté 
de Grenoble interviennent dans le nord du 
pays, à Antsiranna, pour les encourager à 
confectionner des culottes menstruelles 
lavables. “Avec les 1 487 euros du Département 
et les 2 500 euros de la Caf, nous allons 
rémunérer un médecin sur place pour 
promouvoir leur utilisation. Les femmes se 
servent encore de vieux linges et encourent des 
risques d’infections”, explique Julie, l’une des 
étudiantes. 

Par Annick Berlioz

COUP DE POUCE  
JEUNES ISÈRE      
LES PREMIERS PROJETS
Les jeunes ont des idées. Pour qu’ils puissent les réaliser, le Département  
de l’Isère et la Caisse d’allocations familiales ont créé Coup de pouce jeunes Isère. 
72 dossiers ont été retenus et financés cette année, comme ceux  
de Robin, d’Héloïse, de Marie et d’un groupe d’étudiantes iséroises.
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Parmi les projets subventionnés,  celui du Conseil municipal des jeunes de Vourey qui a obtenu  
5 000 euros pour faire entretenir les espaces verts de la commune par des moutons.

100 000 EUROS POUR  
LES JEUNES DE 11 À 25 ANS

REPÈRES

Les jeunes sont les citoyens de demain. Notre 
rôle est de favoriser leur autonomie et de 
les encourager à prendre des initiatives qui 
profitent à l’ensemble de la société. C’est la 
raison pour laquelle nous avons lancé avec la 
Caf de l’Isère, Coup de pouce jeunes Isère. Ce 
dispositif consiste à allouer une aide, pouvant 
aller jusqu’à 5 000 euros, aux jeunes de 11 à 
25 ans qui ont un projet individuel ou collectif 
à portée éducative. Cette année, 100  000 
euros ont été consacrés à cette première 
édition et 549 jeunes isérois ont été soutenus 
dans leurs projets.

MARTINE KOHLY

vice-présidente du 
Département en 
charge de l’enfance, 
de la famille,  
de la jeunesse  
et des sports

CITOYENNETÉ
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“Développer l’offre de soins 
dentaires en Isère”

SOLIDENT REDONNE  
LE SOURIRE AUX PLUS DÉMUNIS

“N e vous inquiétez pas, avant de 
soigner la dent, je vais vous faire 
une petite anesthésie locale. 

Vous n’allez rien sentir du tout. Il faudra 
ensuite éviter de mâcher du côté gauche 
pendant au moins trois heures.” Ses propos 
sont rassurants et ses explications sont 
toujours très précises. En 2015, le docteur 
Alexandre Sage, chirurgien-dentiste, a 
ouvert un cabinet dentaire en plein centre 
de Grenoble destiné à 
soigner gratuitement des 
personnes sans couverture 
médicale. Aujourd’hui, dix 
praticiens, tous bénévoles, s’y relaient 
les lundis, mercredis et jeudis après-
midi. Les patients sont tous adressés par 
des structures médico-sociales, comme 
Médecins du monde, Point d’eau, ou 
encore la Permanence d’accès aux soins de 
l’hôpital de Grenoble. “Ce fonctionnement 
permet de nous consacrer à ceux qui n’ont 
aucune couverture sociale et du coup pas 
d’autre solution. Grâce à un lien avec le 
travailleur social qui les suit, nous pouvons 

L’association de chirurgiens-dentistes bénévoles Solident va ouvrir  
un centre dentaire associatif pour prendre en charge gratuitement  
des personnes éloignées des soins. Ce projet vient d’être soutenu  
à hauteur de 100 000 euros par le Département. 
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Le docteur Alexandre Sage (à gauche) avec une partie de son équipe. 

les prendre en charge en fonction de leur 
histoire et de leurs antécédents médicaux. La 
moitié n’a jamais consulté un dentiste de sa 
vie”,  ajoute le docteur Sage. Ainsi, 27 % des 
bénéficiaires du RSA renonceraient à des 
soins bucco-dentaires et 30 % des ayants 
droit à la CMU ne la demanderaient pas.
Après six années d ’activité, Solident 
ne désemplit pas. “Nous recevons en 
moyenne 350 personnes par an pour 

1 000  actes environ. Mais 
les besoins sont bien plus 
importants. D’où la volonté 
d ’ouvrir un centre de santé 

bucco-dentaire associatif ouvert cinq jours 
sur sept qui puisse accueillir davantage de 
patients. Il sera dédié aux plus précaires 
et sur prescription.” La structure, qui 
devrait ouvrir courant 2023 à proximité 
de l’hôpital de Grenoble, sera constituée 
de six salles de soins et d ’une salle 
de chirurgie. Elle sera animée par six 
dentistes salariés à temps plein, qui 
consacreront également trois heures par 
semaine à des actions de prévention hors 

les murs, notamment dans les centres 
d’accueil pour toucher les publics ciblés. 
Pour réaliser ce projet, Alexandre Sage 
a obtenu une aide de 100 000 euros du 
Département, qui intervient dans le cadre 
de sa politique santé. “Nous savons que les 
infections dentaires peuvent avoir de graves 
conséquences sur les femmes enceintes 
et les personnes souffrant de problèmes 
cardiaques. L’accès aux soins dentaires est un 
vrai problème de santé publique. Il ne doit pas 
y avoir un système à deux vitesses qui néglige 
les plus démunis et les plus éloignés de l’offre 
de soins. D’où la décision de financer le projet 
de Solident”, conclut Annie Pourtier, vice-
présidente du Département en charge de 
la santé.

Une dentisterie 
 publique

REPÈRES

En Isère comme ailleurs, nous devons faire 
face à une pénurie de dentistes, dont les plus 
démunis sont aussi les premiers à en faire 
les frais. Le Département va lancer le plan 
« Isère Dentistes ». Il se déclinera en trois 
volets avec une bourse de 35 500 euros des-
tinée à tout étudiant dentiste qui décide de 
s’installer dans un territoire qui manque de 
praticiens, le salariat de dentistes dans des 
centres de santé dédiés, ainsi que l’aména-
gement d’un bus dentaire qui tournera sur 
l’ensemble du territoire isérois. Nous avons 
monté ce dispositif en concertation avec le 
conseil de l’ordre des chirurgiens-dentistes 
et de Solident.

ANNIE POURTIER

vice-présidente du 
Département en 
charge de la santé

Par Annick Berlioz
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Par Frédéric Baert

ESCALADE : LE DÉPARTEMENT 
PARTENAIRE DE CORDÉE 

Paradis des grimpeurs, avec ses 
milliers de voies réparties dans 
plus de 130 sites, l ’ Isère voit le 

nombre de pratiquants augmenter 
d’année en année, “de l’ordre de 30 000 à 
40 000, occasionnels ou réguliers”, estime 
Yannis Ameziane, chef du service sport 
et jeunesse au Département. Mais gérer 
ces falaises est devenu plus complexe 
ces dernières années pour la Fédération 
française de la montagne et de l’escalade 
(FFME), qui ne pouvait plus supporter les 
polices d’assurance colossales associées 
aux sites. Le Département a donc repris, 
il y a un an, le conventionnement des 
sites sportifs directement avec les 
propriétaires. “Nous sommes l’un des rares 
Départements de France engagés dans 
une telle démarche, se félicite Martine 
Kohly, vice-présidente en charge de 
l’enfance, de la famille, de la jeunesse et 
des sports. On l’oublie trop souvent, mais 
ces falaises ont toujours un propriétaire, 
public ou privé. L’enjeu est de pouvoir 
l’accompagner et d’alléger la responsabilité 
qu’il supporte au regard du cadre légal, 
et notamment des aléas imprévisibles.”  
Une quarantaine de sites ont d’ores et 
déjà été conventionnés sur la soixantaine 
inscrite au schéma départemental des 
sports de nature. Leur gestion est assurée 
par le comité territorial Isère de la FFME 
qui, par son expertise, assure le suivi, 
l’équipement et contribue aux échanges 
autour de ces lieux, grâce 
au soutien précieux de 
ses clubs et bénévoles. 
Ce t t e  co l l a b o r a t i o n 
amène à traiter de nombreux sujets  : 
développement de nouveaux sites, 
entretien, cohabitation avec les autres 
usagers… 
La préoccupation du Département, 
c’est aussi la sécurité des grimpeurs. “Un 
certain nombre vient en falaise avec juste 
l ’expérience de la pratique sur structure 
artificielle d’escalade, Martine Kohly. L’enjeu 
pour le Département est de proposer des 
sites entretenus, sécurisés et de sensibiliser 

les pratiquants au milieu dans lequel ils 
évoluent. Bien évidemment, le passage par un 
club est l’une des meilleures solutions pour 
bien se former.”
La fréquentat ion de plusieurs de 
ces parois est par ailleurs suivie afin 
d’améliorer les sites (reprise des sentiers, 
stationnement…). L’application Isère 

Outdoor est devenue un 
outils de premier choix. 
Depuis le mois d ’août , 
les grimpeurs peuvent y 

consulter gratuitement les topos de sites 
conventionnés et faire remonter tout 
problème constaté sur une voie ou un 
équipement (chute de pierre, relais ou 
points d’ancrage « douteux » …) pour qu’un 
technicien intervienne rapidement. 
“Nous apportons aussi une vigilance 
particulière aux enjeux faune et flore et 
notamment lors des périodes de reproduction 
des animaux nichant en falaise, conclut 
Martine Kohly. Le travail concerté avec la 
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La pratique de l’escalade constitue un enjeu sportif, touristique et environnemental 
pour le Département. Depuis un an, la collectivité s’y investit sans relâche pour  
la sécurité des pratiquants, la sérénité des propriétaires de falaises et la préservation 
de la biodiversité qu’elles abritent.

À SAVOIR

L’escalade, une discipline majeure en Isère  
où l’on recense de 30 à 40 000 pratiquants.

Alpexpo-Grenoble accueillera les 18, 19 
et 20 novembre le Salon de l’escalade, 
dont le Département est partenaire. 
Au programme, rencontres avec les 
fabricants de matériels,espaces d’initiation 
et démonstration, sensibilisation et 
conférences sur la sécurité en escalade. 
www.salon-escalade.com

Ligue de protection des oiseaux peut nous 
amener à fermer temporairement une 
voie ou un secteur en enlevant les premiers 
points d’ancrage.” Enfin, le Département 
propose des séances d’initiation gratuite 
à l ’escalade sur site naturel avec des 
moniteurs diplômés, afin de se familiariser 
avec le rocher en toute sérénité. 

Plus d’infos sur https://isereoutdoor.frDes sites entretenus  
et sécurisés
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L' association Dépann’familles, qui 
se consacre à la garde en urgence 
d’enfants, porteurs ou non de han-

dicap, a abordé une année de grandes 
transformations. Pour ses 30 ans, elle a 
quitté ses locaux du centre de Grenoble 
pour rejoindre le bâtiment des Écrins à 
Fontaine, a ouvert sa propre micro-crèche 
et s’apprête maintenant à lancer sur les 
routes son Éducabus. Toujours dans l’idée 
de venir en aide aux parents avec peu de 
ressources, en reprise d’activité ou travail-
lant sur des horaires atypiques, la crèche 

Les Écrins, véritable extension de son 
service petite enfance, propose 12 places, 
sur des horaires élargis de 7 h à 20 h 30 et 
pour un dépannage ponctuel. “Il n’y a pas 
de liste d’attente, explique Henriette Nallet, 
la directrice, mais l’accueil des enfants a une 
durée limitée de trois mois renouvelables. 

C’est ainsi que nous 
assurons, avec l ’aide 
d’une équipe spéciali-
sée expérimentée, un 
soutien de qualité au 
plus grand nombre de 
familles.” 
En cours d’aménage-
ment, le minibus Édu-
cabus sera l’extension 
du service handicap 
de la structure. Il 
entrera en fonction 
à la fin de l’année et 
sillonnera le territoire 
pour soulager les 
familles, permettre 
un temps de répit ou assurer une garde 
occasionnelle. “Pendant le confinement, 
face à la difficulté d’avoir un lieu d’accueil 
ouvert pour les enfants, nous nous sommes 
rendu compte qu’il s’agissait d’un vrai besoin, 
pour les familles comme pour nos éducateurs. 
Nous avons donc choisi de transformer nos 

anciens locaux en ateliers éducatifs et de 
disposer d’un lieu d’accueil mobile pour nos 
déplacements à l’extérieur de Grenoble.”

Contact : depann-familles.fr

FACE AUX IMPRÉVUS  
PENSEZ DÉPANN’FAMILLES !

POUR LA PAIX DES FAMILLES 
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Du 8 au 15 octobre prochain se tien-
dra la 4e édition de la Semaine inter-
nationale de la médiation familiale : 

l’occasion d’inciter les familles en crise à 
opter pour un mode amiable de résolu-
tion de leurs conflits. “La médiation fami-
liale est un espace de parole, animé par un 
professionnel neutre et impartial qui aide à 
apaiser la communication”, explique Zelda 

Taschini, l ’une des deux médiatrices de 
l ’Association rencontre information et 
médiation (Arim). 
Créée en 1993 à Bourgoin-Jallieu, l’associa-
tion s’adresse à la cellule familiale au sens 
large du terme. “En médiation familiale, 
nous pouvons accueillir des couples séparés 
qui s’opposent sur des sujets relevant de l’au-
torité parentale, comme l’hébergement ou la 

pension alimentaire, mais aussi des fratries 
d’adultes en difficulté pour l’entrée en Ehpad 
d’un parent dépendant, par exemple, le par-
tage d’un bien ou encore des parents en 
conflit avec leur adolescent...” En moyenne, 
cinq à sept séances sont nécessaires pour 
se mettre d’accord. L’entretien d’informa-
tion est gratuit et les séances d’un faible 
coût, grâce à un multi-financement. “L’ob-
jectif est d’apaiser les tensions en rendant 
les personnes actrices de leur choix”, ajoute 
Annick Brochard, la directrice. Pour les 
situations complexes liées à un divorce 
ou à une rupture qui se passe mal, l’asso-
ciation propose un espace de rencontre 
pour (r)établir le lien entre parents et 
enfants. L’objectif de ce service, cofinancé 
par le Département de l’Isère, est d’offrir 
un cadre avec la présence de profession-
nels pour accompagner la relation, voire 
la sécuriser.  

Contacts : 04 37 03 19 23 ; www.arim.fr

FONTAINE

BOURGOIN-JALLIEU

Par Annick Berlioz

Par Élise Molas

Apaiser les tensions 

De nouveaux locaux… 
mobiles 
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COULEURS   
DU MONDE  

L'association sportive et cultu-
relle de Faverges-de-la-Tour 
organise le 16 octobre la 3e 
édition de Couleurs du monde, 
une journée placée sous le 
signe de la solidarité et de la 
rencontre. Une vingtaine de 
stands vous permettront de 
découvrir les activités et les 
réalisations de chaque associa-

tion à travers des ateliers,  
des débats, des expos,  
la vente d’artisanat ou encore 
la dégustation de mets 
typiques. Gratuit.
Contact : 06 88 14 52 27 ; Halle 
des sports, de 10 h à 18 h. 

FESTIVAL     
ALIMENTERRE 2022 
Le festival international 
Alimenterre, coordonné en 
Isère par Artisans du Monde 
Grenoble, se déroulera du 15 
octobre au 30 novembre. Des 
projections-débats auront lieu 
dans plusieurs villes du dépar-
tement. En s’appuyant sur un 
documentaire accessible à 
tous, chaque évènement sera 

l’occasion de s’informer et de 
s’interroger sur le thème : “où 
en est l’objectif de développe-
ment durable n° 2 de la COP 
21 de 2015”, « éliminer la faim, 
assurer la sécurité alimentaire, 
améliorer la nutrition et pro-
mouvoir l’agriculture durable 
d’ici 2030 » ?
Contacts : education.
admgre@gmail.com ;  
www.artisansdumondegre-
noble.org 

SOS AMITIÉ  
RECHERCHE  
DES BÉNÉVOLES  
L’Association reconnue  
d’utilité publique, SOS Amitié 
Isère assure une écoute télé-

phonique aux personnes en 
détresse 7j/7 et 24h/24. Actuel-
lement, seul un appel sur cinq 
peut être traité faute d’écou-
tant. Pour accomplir sa mis-
sion, l’association recherche 
de nouveaux bénévoles prêts 
à consacrer une vingtaine 
d’heures par mois pour soute-
nir, de manière anonyme ceux 
qui sont en souffrance. Si vous 
êtes intéressés et retenus,  
une formation vous sera dis-
pensée et vous serez accom-
pagnés tout au long de votre 
parcours par des profession-
nels confirmés.
Contact :  
www.sos-amitie.isere.fr
recrutementsosamitie@

LES ASSOCIATIONS EN ACTION

PROXY38 
MIEUX VIVRE AVEC LE DIABÈTE 

F ondée en 2008 à l'initiative du pro-
fesseur Halimi, et reconnue d’intérêt 
général, Proxy38 est une association 

composée d’une équipe pluriprofession-
nelle (infirmière, diététicienne nutrition-
niste, éducatrice en activité physique 
adaptée, diabétologue) qui s’est donné 
comme objectif d’aider les personnes 
ayant un diabète de type 2 ou un diabète 
gestationnel à mieux vivre leur maladie. 

Dans ce lieu, hors du milieu hospitalier, 
elles trouvent toutes les informations 
nécessaires sur leur maladie et, surtout, 
apprennent à agir concrètement sur leur 
santé. Alimentation, activité physique, 
médication et prévention, vaccination, 
vie intime… après un premier entretien, 
des ateliers collectifs ou individuels sont 
proposés en fonction des besoins et des 
attentes de chacun. “Ici, nous agissons en 

complément de ce qui se fait à l’hôpital ou en 
consultation libérale, explique le docteur 
Isabelle Debaty, coordonnatrice du pro-
gramme. Nous prenons tout le temps néces-
saire pour ce travail d’accompagnement, 
de prévention et de soutien et nous nous 
adaptons vraiment au rythme des patients, 
en cohérence avec leur vie professionnelle et 
familiale.”
Lieu d’information, l’association est aussi 
un lieu de ressourcement où chacun peut 
trouver écoute et motivation. “Les patients 
échangent entre eux, partagent leur vécu, ce 
qui est très important, car le diabète est une 
maladie qui amène beaucoup d’anxiété.” Et 
parce que le traitement change et que de 
nouveaux questionnements se posent 
au fil des années, les malades peuvent 
revenir à l’association autant de fois que 
nécessaire. En treize ans, Proxy38 a pris en 
charge plus de 2 000 patients.

Contact : https://proxy38.fr

Par Elise Molas

Pour toutes les questions, 
tout au long de la vie

LA TRONCHE
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Une route de caractère,  
qui serpente entre les précipices…

Le véhicule, parti de Grenoble 
trois heures plus tôt, amène un 
fonctionnaire vicinal chargé du 

contrôle de la viabilité des routes. 
“Un fait historique qui clôt l ’ère de 
l’alpinisme héroïque”, titre La Revue 
mensuelle du CAF dans son numéro 
de l’été 1921 au lendemain de cette 
première. Car il fallait auparavant 
cinq heures en diligence pour relier 
Grenoble au Bourg-d’Oisans et sept 
heures à pied du Bourg-d’Oisans à 
la Bérarde, déjà considérée comme 
la Mecque de l ’alpinisme. Dans  
L’Illustration du 5  octobre 1929, 
Henry Bordeaux livre une vision 
moins idyllique : “Pour trouver vrai-
ment de l’horreur, de la belle horreur 
alpestre, il faut prendre la route de la 
Bérarde. Une route vertigineuse, sou-
vent taillée dans le roc où on croirait 
aux virages que les automobilistes 
vont être projetés dans le vide.” De fait, 
cet itinéraire de 11 kilomètres qui 
surplombe le Vénéon s’apparente 
à un chemin de montagne sinueux, 
d’une largeur de 2,50 à 3 mètres, qui 

ne permet ni croisement ni double-
ment, excepté sur quelques garages 
aménagés sur les bas-côtés. Sa viabi-
lité étant hasardeuse, la circulation 
est soumise à des règles strictes. 
Dès le 16 juillet, un arrêté préfectoral 
impose un alternat réservant la route 
aux véhicules montant de 9 heures 
à 14 h 30 et de 18 h 30 à minuit, et 
fixe la vitesse maximale à 25 km/h.  
L’inauguration de ce tronçon de route 
au départ de Saint-Christophe-en-
Oisans marque l ’aboutissement 
d’un projet de liaison entre le Bourg-
d’Arud et la Bérarde né au siècle 
précédent. Après l’exécution d’une 
première tranche de travaux reliant 
le Bourg-d’Arud au Plan-du-Lac 
entre 1881 et 1883, puis sa poursuite 
jusqu’à Saint-Christophe-en-Oisans 
entre 1895 et 1896, les travaux ont 
débuté en direction de la Bérarde 
dès 1911, avant d’être interrompus 
par la guerre, puis de reprendre en 
1920. En dépit du manque d’archives, 
on peut imaginer les difficultés tech-
niques auxquelles se sont heurtés les 

ouvriers sur ce chantier. Non que la 
pente ait présenté de grosses diffi-
cultés. “Elle n’est que de 0,45 % entre 
les Étages et la Bérarde. Rien à voir avec 
la route du Galibier”, analysait André 
Allix dans un article de la Revue de 
géographie alpine en 1922*. La diffi-
culté provient du caractère aérien de 
la voie, accrochée en encorbellement 
à un versant raide sur les deux tiers 
de sa longueur et de son exposition 
aux risques naturels.

UNE ROUTE D’INTÉRÊT TOURISTIQUE
Si l’intérêt local de cette route a pu se 
justifier jusqu’à Saint-Christophe-en-
Oisans, la desserte des hameaux des 
Étages et de la Bérarde ne présentait 
pas le moindre intérêt, la vie pasto-
rale, animée avant-guerre, s’étant 
éteinte. Mais dès la fin du XIXe siècle, 
on venait de Paris, de Munich ou 
d’Angleterre, attiré par les exploits 
des alpinistes et la figure pittoresque 
des guides-paysans popularisés par 
Gaspard de la Meije. Les pionniers du 

LA BÉRARDE   
ET SA ROUTE  
SÉCULAIRE
Le 13 juillet 1921, une voiture automobile inaugure la route reliant 
Saint-Christophe-en-Oisans à la Bérarde, au cœur du massif  
des Écrins. Retour sur l’histoire de cette route mythique,  
à vocation touristique. 

1

2

NOTRE HISTOIRE

UNE ROUTE SOUS SURVEILLANCE 

REPÈRES

La route de la Bérarde, dont 
l’entretien est assuré le Département, 
est exposée à des crues torrentielles, 
des éboulis, des avalanches qui 
descellent les murs souterrains, 
arrachent les parapets, emportent 
même parfois la chaussée sur 
plusieurs mètres. Chaque année,  
au printemps et à l’automne,  

des hommes défient le vide pour la 
restaurer tout en conservant son 
caractère montagnard. En dépit 
des travaux titanesques qui ont 
été réalisés à l’aube du XXe siècle, 
aujourd’hui encore, l’entretien de la 
RD 350 est exigeant et la route, placée 
sous constance surveillante, reste 
fermée une partie de l’hiver. 

 d’infos sur www.iseremag.fr
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le syndicat d’initiative de Grenoble 
et du Dauphiné, puis le Départe-
ment et l’État de mettre la main à 
la poche, pour un montant final de 
plus de 1 million de francs ! “Quelle 
que soit l’importance de la dépense, 
c’est de l’argent bien placé puisque 
l’une des plus belles parties de nos 
superbes Alpes françaises est main-
tenant accessible à tous”, concluait la 
Revue du Touring Club de France en 
novembre 1921.

* La route de la Bérarde, d’André Allix. Revue 
de géographie alpine, tome X, n° 3, 1922. 

Une exposition pour  
les 100 ans  

À Saint-Christophe-en-Oisans, à deux pas du cime-
tière où reposent les célèbres guides de la Bérarde et 
du Vénéon, le musée Mémoires d’Alpinismes retrace 
l’histoire de l’alpinisme et les émotions fortes propres 
à cette discipline. “Il y a trois ans, lorsque nous avons 
souhaité renouveler notre exposition temporaire, l’idée 
de célébrer les 100 ans de cette route mythique s’est 
imposée”, explique le maire de la commune, Jean-Louis 

Arthaud. L’exposition présente, à travers près de 
200 documents – maquette, photos, cartes pos-

tales, vidéos… – la transformation de la sente où 
ne passait qu’un mulet en une route carrossable 
permettant aux amoureux de la montagne de 
rejoindre leur éden, avant de s’intéresser à son 
exploitation qui, aujourd’hui encore, relève de la 
prouesse. 

Ouvert jusqu’au 30 septembre tous les jours de 
10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. À partir du 1er octobre, 

les mardis et mercredis de 14 h à 17 h, pendant les 
vacances scolaires et sur réservation pendant les 

autres périodes. 
Contact : 04 76 79 52 25.

3

1 >  �Taillée à flanc de falaise au-dessus du Vénéon, 
la route de la Bérarde, qui ne permet pas de se 
croiser, est aussi spectaculaire que vertigineuse. 

2 >  �Son tracé épouse un modeste chemin vicinal 
muletier qui serpente à flanc de montagne  
à travers les éboulis.  

3 >  �La circulation alternée, mise en place  
dès la création de la route en juillet 1921,  
est une particularité qui a subsisté jusque  
dans les années 1970.

4 >  �Une route exposée aux avalanches, crues 
torrentielles et glissements de terrain, dont 
l’entretien est aujourd’hui encore très exigeant.

4

Par Marion Frison 
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tourisme et de l’alpinisme se sont mis 
en tête de faire de la Bérarde l’égal 
de Zermatt. Encore fallait-il en faci-
liter l’accès, quel qu’en soit le prix !  
À cet égard, la liste des investisseurs 
est significative. Le Touring Club de 
France, à l’initiative de la création de 
cette route, a su convaincre la Com-
pagnie PLM, le Club alpin français, la 
Société des touristes du Dauphiné,  



Lettre de Jean-François Champollion  
agrémentée de hiéroglyphes.   
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L e 18 septembre 1822, à 31 
ans, Jean-François Champol-
lion (1790-1832), déboule en 

fièvre chez son aîné Jacques-Joseph 
(1778-1867) à Paris pour lui annon-
cer la grande nouvelle : “Je tiens mon 
affaire  !” Après dix ans de travaux 
acharnés, le prodige croit avoir trouvé 
la clé de déchiffrement des hiéro-
glyphes grâce à la triple inscription 
de la pierre de Rosette (dont son frère 
a pu lui obtenir une bonne copie). 
Fort de sa connaissance de la langue 
copte, Jean-François peut prendre de 
vitesse l’anglais Thomas Young et les 
autres savants en passe de résoudre 
l’énigme à laquelle tous se heurtent 
depuis des décennies. Enfin, les murs 
et les monuments de la plus fasci-
nante des civilisations antiques vont 
pouvoir parler.
Le découvreur des hiéroglyphes accé-
dera rapidement à la célébrité. Mais 
l’histoire ne se résume pas à un trait 
de génie. Les 60 volumes de la cor-
respondance des frères Champol-
lion – acquise en 2001 par le Dépar-
tement de l’Isère en même temps 
que la maison 
familiale de Vif – 
nous révèlent les 
coulisses d’une 
aventure cap -
tivante, où la fraternité tient le pre-
mier rôle.  “Il y a longtemps que tu me 
prouves que moi, c’est toi. Je serai trop 
heureux de prouver l’inverse. Mon cœur 
m’assure que nous ne ferons jamais 
deux personnes”, écrit Jean-François à 
Jacques-Joseph en 1818.
“Sans le soutien indéfectible de son frère 
qui n’a cessé de lui trouver les protec-
teurs dont il avait besoin, Jean-François 
ne serait sans doute jamais venu à bout 

de ce travail, affirme Hélène Viallet, 
directrice des Archives départemen-
tales de l’Isère, où sont conservés 
les précieux volumes. C’est d’ailleurs 
son frère qui a publié son œuvre après 
sa mort prématurée à l’âge de 41 ans. 
C’est encore lui qui plaidera auprès du 
roi en 1832 pour que la Bibliothèque 
nationale acquière l’impressionnante 
masse de notes, courriers et estam-
pages accumulée durant ses recherches 
et fournisse une rente à sa belle-sœur et 
à sa nièce Zoraïde.” 
Après un travail de dépouillement, 
ce fonds exceptionnel – par volume, 
350 lettres manuscrites de trois ou 
quatre pages, soigneusement reliées 
par les descendants de Jacques- 
Joseph – sera progressivement 
numérisé et mis en ligne dans son 
intégralité sur le site des Archives 
départementales à partir de cet 
automne. Cette plongée dans 
l’intimité des deux frères et dans 
le bouillonnement politique et 
scientifique de l’époque sera aussi 
mise en scène dans une exposition 
temporaire riche en documents 

originaux, assortie de 
conférences et visites 
guidées.  
On y décou v r i ra 
comment Jacques- 

Joseph, fils d’un modeste libraire de 
Figeac et passionné d’archéologie 
et de civilisations anciennes, prend 
en main l’éducation de son jeune 
frère en le faisant venir auprès de lui 
à Grenoble à l’âge de 12 ans et en lui 
transmettant le virus de l’égyptologie. 
Chargé par son ami Joseph Fourier, 
alors préfet de l’Isère, de rédiger  
l’introduction de la Description de 
l’Égypte commandée par Bonaparte, 

ce brillant érudit a le souci de sa 
carrière, quand le cadet, avec son 
caractère impétueux, a vite fait de se 
créer des inimitiés ! À la Restauration, 
en 1816, avec le retour des Bourbons 
au pouvoir, leurs idées républicaines 
leur vaudront un exil d’un an loin de 
Grenoble et Paris, à Figeac, qui les 
privera de revenus. Heureusement, 
un adoucissement du régime 
les autorisera à reprendre leurs 
recherches. Leur correspondance 
nous emmène également en Égypte 
en 1828-1829, quand Jean-François 
peut enfin réaliser le rêve de sa vie. 
Malgré ses problèmes de santé 
récurrents, il peut vérifier au bord 
du Nil toutes ses hypothèses. Il 
décède trois ans après, épuisé. Mais 
la science de l’égyptologie vient de 
naître. 
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Un fonds exceptionnel 
qui sera accessible  
à tous

Par Véronique Granger

LES FRÈRES  
CHAMPOLLION :  
“MOI, C’EST TOI.” 

Pour le bicentenaire du déchiffrement des hiéroglyphes, un an après 
l’ouverture du musée Champollion à Vif, les Archives départementales 
de l’Isère dévoilent la correspondance des deux frères et leur relation 
fusionnelle. 

• �« Les frères Champollion, 
la correspondance dévoilée. »   
Jusqu’au 16 décembre aux 
Archives départementales de 
l’Isère, à Saint-Martin-d’Hères. 

Deux autres expositions à voir dans  
le cadre du bicentenaire : 
• �« Musée Champollion,  

un chantier déchiffré. »   
À partir du 22 octobre au 
musée Champollion, à Vif.

• �« Égyptomanie ! »    
 À partir du 3 novembre au 
Musée dauphinois, à Grenoble.

Contacts : musees.isere.fr
archives.isere.fr

PRATIQUE
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EXPÉRIMENTA  
TECHS EN SCÈNE 

Et si on allait au spectacle ? Bien calé 
dans notre fauteuil, on se prépare 
au rituel lever de rideau… Et on se 

retrouve embarqué dans un voyage hallu-
cinatoire, une sorte de capsule temporelle 
où le corps virevoltant de la danseuse Lora 
Juodkaite se fond dans le mouvement gi-
ratoire de la machine lumineuse imaginée 
par Maxime Houot, qui brouille toutes nos 
perceptions. 
Parmi la trentaine de pièces programmées 
pour cette 11e biennale, EtSi, création du 
chorégraphe Rachid Ouramdane et du col-
lectif grenoblois Coin, fait encore la preuve 
que le mariage de la virtuosité artistique 
et des technologies peut produire des ex-
périences scéniques inédites. Pas besoin 
de casque ou d’écran : la parole et le geste, 
augmentés (ou pas) par la 3D et l’intelli-
gence artificielle, suffisent à nous projeter 
dans une autre réalité et à nous amener à 
porter un nouveau regard sur les sciences, 
sur notre rapport au vivant ou sur des 
questions d’actualité, comme la fabrique 
des fake news. “Le lien entre la nature et la 

société est au cœur de cette édition”, résume 
Jérôme Villeneuve, nouveau directeur de 
l’Hexagone de Meylan et d’Expérimenta – 
un physicien issu de l’INP de Grenoble, qui 
s’intéresse depuis longtemps aux outils de 
la création contemporaine.

>  � DES CRÉATIONS IMMERSIVES 

Entre imaginaire futuriste et poésie 
ubuesque, la déambulation théâtrale de la 
compagnie Kiroul, Allant vers, ouvrira ces 
dix jours d’expérimentations azimutées 
entre créatifs et technologues. La biennale 
se déploiera d’ailleurs largement dans l’es-
pace public avec notamment quatre créa-
tions in situ. Dans la Fabrique du lieu par 
exemple, Raphaël Patout, comédien-dan-
seur, occupera Prémalliance et l’École na-
tionale d’architecture de Grenoble avec 
deux bétonnières, pour un poème visuel 
et sonore sur la construction et la dé-
construction, tandis que la chorégraphe  
Veronika Akopova, dans Flying Bodies 
Across the Fields, fera voler des drones  

EXPÉRIMENTA, LA BIENNALE  
EN BREF

• �25 spectacles dans 12 théâtres.
• �3 jours de salon à la Maison Minatec et Y. Spot 

Partners (à Grenoble) pour tester une trentaine 
de dispositifs d’avant-garde avec les artistes et 
les scientifiques. 

• 3 journées professionnelles et des débats de 
haute volée 
• �3 jours de tables rondes ouvertes à tous les 

publics
• �Une grande exposition d’œuvres numériques 

immersives à la Bastille.
• �Une installation lumineuse monumentale 

sur le parvis de la bibliothèque des sciences 
(campus universitaire).

Du 11 au 22 octobre 2022. Programme  
complet sur www.experimenta.fr

REPÈRES

À l’ère du métavers, des concerts d’hologrammes et de la réalité augmentée,  
le spectacle vivant est en pleine mutation. La preuve avec cette 11e biennale 
Expérimenta,  du 12 au 22 octobre prochains.

EtSi, une création du chorégraphe Rachid Ouramdane 
et du collectif Coin.

pollinisateurs à la chapelle des Capucins, à 
Meylan – une réflexion poétique sur la dis-
parition des abeilles et sur notre capacité 
de réinvention. Les théâtres du Sud-Isère 
seront aussi investis, de Voiron à Crolles : 
“Nous avons choisi de sortir de l’Hexagone 
pour toucher de nouveaux publics”, explique 
Jérôme Villeneuve. Ludique, poétique 
ou festive, cette onzième biennale Arts 
Sciences s’annonce très réjouissante !

Par Véronique Granger
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Saviez-vous que la plus ancienne résidence d’artistes de France, fondée en 
1927 autour d’une figure majeure du cubisme, Albert Gleizes, se trouve en 
Isère ? D’hier à aujourd’hui, le musée de l’Ancien Évêché nous raconte cette 
aventure collective hors du commun.

MOLY-SABATA   
AU CŒUR DU CUBISME 

En 1908, Pablo Picasso épate la galerie 
avec ses Demoiselles d’Avignon tout 
en angles et figures géométriques. 

Quelques mois plus tard, son ami Georges 
Braque enfonce le clou avec son Grand Nu. 
Dans ces tableaux, le sujet n’est plus repré-
senté d’un seul point de vue, mais éclaté 
et décomposé en une multitude de « petits 
cubes », selon l’expression de Matisse. Le 
cubisme est né et va révolutionner l’art 
moderne, rompant avec tous les canons 
de l’académie. 
Mais si le cubisme est considéré 
aujourd’hui comme le mouvement artis-
tique le plus influent du XXe siècle, il ne le 
doit pas à ses géniaux inventeurs. Ce sont 
d’autres peintres d’avant-garde, comme 
Albert Gleizes et ses amis Fernand Léger, 
Jean Metzinger ou Robert Delaunay, qui 
vont s’attacher à diffuser cette esthétique 
auprès des critiques et du public et à l’en-
seigner à quelques adeptes. “À partir de 
1927, des peintres, musiciens, philosophes, 
céramistes vont ainsi se retrouver autour du 
célèbre couple d’artistes formé par Albert 
Gleizes et Juliette Roche dans la maison qu’ils 
louent au bord du Rhône à Sablons, loin de 
l’agitation des villes, pour former la commu-
nauté d’artistes de Moly-Sabata”, explique 
Sylvie Vincent, directrice du musée de l’An-
cien Évêché, à Grenoble.

>  �UNE RÉSIDENCE D’ARTISTES DONT 
L’ESPRIT PERDURE 

Animée par le désir de retour à la terre et 
à l’artisanat, en opposition à la civilisation 
industrielle, la vie communautaire est régie 
par des règles strictes et notamment celle 
de l’autosuffisance économique et du par-
tage des tâches. Les peintures, pochoirs, 
céramiques, tissage, photographies, mais 
aussi les films réalisés pour l’exposition 
témoignent de cette aventure hors du 
commun. Certains résidents marqueront 
la vie de Moly-Sabata : le jeune peintre 
Robert Pouyaud, premier à s’installer ici 
avec sa femme, suivi par le musicien César  
Geoffray et son épouse Mido. Leur fille 
Gilka fera construire en 1990 les quatre 
logements-ateliers où sont toujours 
accueillis des artistes en résidence. Quant 
à la céramiste australienne Anne Dangar, 

« Vivre le cubisme à Moly-Sabata. » 
Musée de l’Ancien Évêché, à Grenoble. 
Jusqu’au 9 octobre. Entrée libre. 

Contacts : 04 76 03 15 25 :  
musees.isere.fr ; www.moly-sabata.com 

UN PRIX D’ART 
CONTEMPORAIN 

Depuis 2018, le Département de 
l’Isère, en partenariat avec Moly-
Sabata, décerne chaque année 
son prix Art contemporain. 
Mélanie Berger, une artiste 
grenobloise formée aux Arts 
décoratifs, à Paris, a été primée 
cette année : elle bénéficiera 
d’une résidence de création de 
deux mois à Sablons avec une 
bourse de 5 000 euros.  

PRATIQUE

ZOOM

Robert-Pouyaud - Le baiser, vers 1922-1924, huile sur 
toile, collection Musée des Beaux-Arts de Lyon.

Juliette Roche, Albert Gleizes  
et Anne Dangar-Moly-Sabata, 1940, 

collection particulière.

Par Véronique Granger
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arrivée en 1930, elle n’en repartira plus 
jusqu’à sa mort, en 1951 : c’est à elle que 
l’on doit l’atelier de poterie et le four. 
Après le décès de Juliette Roche en 1980 
(vingt-sept ans après celui d’Albert Gleizes), 
le domaine sera légué à la Fondation natio-
nale des arts graphiques et plastiques avec 
pour mission de promouvoir son œuvre et 
de maintenir la présence des artistes. La 
résidence naît sous la houlette de la Fonda-
tion Albert-Gleizes, en 1984. Depuis 2007, 
elle accueille quelque 25 jeunes artistes 

toute l’année (et non plus seulement en 
été) sous la direction du plasticien Pierre 
David. Chaque année en octobre, la maison 
s’ouvre au public pour une exposition de 
leur production. Une belle manière de pro-
longer la visite au musée de l’Ancien Évêché 
dans un domaine hors du temps ! 

 d’infos sur www.iseremag.fr
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T rente-sept ans qu’il parcourt chaque 
jour les allées du domaine départe-

mental de Vizille ! Ses collègues disent de 
lui qu’il est “une encyclopédie de botanique” 
et “la mémoire du parc”. À 57 ans, Frédé-
ric Argence est le doyen des sept agents 
en charge de l ’entretien des espaces 
verts et du parc ani-
malier. Avec eux, il tra-
vaille dans l’ombre pour 
mettre en lumière ce site 
remarquable. Parmi ses spécialités : les 
plantes vivaces, qu’il a introduites dans le 
domaine ; la « transplantation » (déplacer 
des arbres pour mieux les faire grandir et 
les mettre en valeur), comme celle, il y a 
trente ans, d’un métaséquoia, aujourd’hui 
classé « Arbre remarquable de France » ; 
ou encore « l’art topiaire » (sculpter un 
végétal pour lui donner une forme particu-
lière), comme ces pyramides d’arbustes qui 
s’élèvent à 5 mètres de hauteur. Perfection-
niste, il utilise un gabarit et finit à la cisaille, 
à la main, pour un rendu impeccable. 

“C’est comme chez le coiffeur, mais pour les 
ifs”, plaisante-t-il. Avec mille anecdotes 
en tête, Frédéric ne se lasse pas de “ce lieu 
magnifique en toute saison, propice à la séré-
nité et à l’apaisement”. Le domaine de Vizille 
est aujourd’hui le site culturel le plus visité 
en Isère avec 800 000 personnes accueil-

lies chaque année. “C’est 
valorisant de travailler dans 
un lieu de patrimoine, ouvert 
à tous, où le fruit de notre 

travail est visible et donne du plaisir aux gens. 
Être félicités par les visiteurs, c’est une récom-
pense !”, conclut-il. Retrouvez Frédéric dans 
le podcast « Le parc du domaine de Vizille 
aux quatre saisons » sur musees.isere.fr

Par Sandrine Anselmetti

LA MÉMOIRE 
DU PARC DE VIZILLE

FRÉDÉRIC ARGENCE  

Un travail de l’ombre

Frédéric Argence est le doyen des sept agents en charge de l’entretien  
du parc paysager, labellisé « Jardin remarquable », et du parc romantique 
du Domaine de Vizille qui abrite une réserve animalière. 

Depuis 1972, le château de Vizille et son 
parc de 100 hectares sont la propriété du 
Département de l’Isère. 

VIZILLE

À écouter en podcast :  
Frédéric Argence, agent en charge  

de l’entretien des espaces verts  
et du parc animalier.
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En 1975, Louis Bonnet-Eymard a 
25 ans. Jeune chauffagiste, amou-

reux de la nature, il habite le hameau 
de Vaugelas, à Laval, et se montre 
particulièrement fasciné par le savoir-
faire de son voisin. Lorsque l’ancien 
lui propose de lui enseigner son art, la 
vannerie, Louis ne sait pas encore qu’il 
n’est qu’au début d’un long parcours 
d’apprentissage ! Une fois à la retraite, 
il se consacre totalement à ce qui est 
devenu une véritable passion. Curieux, 
il explore toutes les techniques, les 
formes, les matériaux et fait des ren-
contres un peu partout en France, des 
vanniers et vannières experts en leur 
art. Il adhère aussi à plusieurs associa-
tions, à Saint-Quentin-sur-Isère, dans le 

Trièves et à Montaud, sa nouvelle terre 
d’adoption, et acquiert le statut de for-
mateur reconnu. “Comme je n’avais pas 
l’intention de vivre de la vente de mes 

productions, j’ai très vite eu l’envie de 
transmettre, explique-t-il. C’était impor-
tant pour moi d’offrir mon savoir à mon 
tour.” Pour enseigner, Louis commence 
à rédiger des tutoriels qu’il distribue en 
même temps qu’il montre les gestes 
à ses élèves. Après qu’il en a écrit une 
quarantaine, ses proches le poussent 
à en faire “quelque chose”, et un livre 
voit le jour à l’automne 2021. “Je voulais 
témoigner de mon parcours, mettre en 
valeur les personnes qui m’avaient tant 
apporté et partager des tutoriels d’ap-
prentissage clairs et imagés. Ce livre a 
été une expérience formidable, car, après 
avoir découvert le monde de l’écriture 
et de l’imprimerie, je découvre, étant en 
autoédition, le travail de diffusion et d’ex-
pédition des livres !” Aujourd’hui, Louis 
continue de se perfectionner et reste 
un membre très actif de son territoire.

Contact : www.louisvannerie.com

Par Elise Molas

LOUIS BONNET-EYMARD      

UNE NAGEUSE EN OR 

Quatre médailles d’or, une d’argent, 
trois records nationaux aux Cham-

pionnats de France ainsi qu’une médaille 
de bronze aux derniers Championnats 
d’Europe à Rome en août : Marianne Ray-
naud, 78 ans, prouve que l’âge n’empêche 
pas la performance ! Elle vise désormais 
les Championnats du monde pour ses 
80 printemps ! “Il me faut ma dose d’adré-

naline !”, confie, dans un sourire lumineux, 
cette Crolloise venue de Suède. Il y a dix 
ans, quand elle s’est mise à la natation, la 
sirène n’était pourtant pas au top de sa 
forme : “Je sortais d’une longue maladie. La 
natation était une thérapie. Puis en 2018, 
des entraîneurs m’ont repérée et conseillé de 
me lancer dans la compétition.” Il faut dire 
que Marianne, qui a passé sa jeunesse 

aux États-Unis, a un long passé d’athlète 
de haut niveau… sur les courts  ! “Issue 
d’une famille de champions de tennis, je n’ai 
pas eu le choix à 12 ans alors que j’adorais 
nager !” À 18 ans, elle aligne déjà une belle 
collection de coupes et participe au circuit 
international en Europe – Monte-Carlo, 
Roland-Garros, Wimbledon… – avant d’en-
tamer des études scientifiques au Massa-
chusetts. Venue apprendre le français à 
Paris, elle rencontre son mari – futur Prix 
Nobel français. “J’ai arrêté le tennis pendant 
sept ans, car nous vivions à l’étranger loin des 
courts. Mais après la naissance de ma fille, à 
Grenoble, j’ai repris l’entraînement de façon 
intensive.” À 30 ans, enseignante à l’INP, 
elle se classe 4/6, et son équipe, le GUC, 
monte en deuxième division ! Mais les 
ennuis de santé mettent fin à son tennis. 
Aujourd’hui, Marianne est la meilleure en 
France en dos crawlé parmi les 75-79 ans… 
et elle entend bien continuer ! 

MARIANNE RAYNAUD 

Du tennis… à la natation

Un livre pour valoriser  
un savoir-faire

CROLLES
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Par Véronique Granger

 

MONTAUD
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Une adolescente qui ne trouve 
pas de stage du fait de son han-

dicap, un senior à qui on refuse un 
logement à cause de son âge, un 
délégué syndical qui n’est jamais 
inscrit sur le tableau d’avancement, 
des retraités en désaccord avec l’as-
surance vieillesse sur le montant de 
leur pension… Lors 
de ses permanences 
h e b d o m a d a i r e s , 
les lundis matin et 
mercredis après-midi, Françoise 
Lavenac est confrontée à ce type de 
situations, qu’elle tente de résoudre 
en s’appuyant sur le droit, rien que  
le droit.
Retraitée (elle fut assistante sociale 
puis directrice adjointe d’un service 
d’action éducative en milieu ouvert, 
tout en enseignant comme maître 
de conférences associée à l’IUT2 de 
Grenoble), elle fait partie depuis 2019 
des neufs délégués du défenseur des 
droits en Isère. “Comme je ne pouvais 
rester inactive, j’ai postulé pour intégrer 
cette équipe, explique-t-elle. Après 

une formation de base, j’ai rejoint mes 
confrères de Grenoble, Bourgoin-Jal-
lieu, Crémieu, La Mure, Vienne et Ville-
fontaine, une répartition géographique 
essentielle pour être au plus près de la 
population.” Depuis, elle accompagne 
bénévolement toutes les personnes 
qui pensent être victimes d’une injus-

tice et veulent faire 
valoir leur bon droit. 
“Tout en leur rappelant 
leurs devoirs et respon-

sabilités”, insiste-t-elle. 
Son champ d’intervention est défini 
par l’article 71.1 de la Constitution : 
la gestion des contentieux entre 
administrés et services publics ; la 
défense et la promotion des droits 
de l’enfant ; la lutte contre les discri-
minations et la promotion de l’éga-
lité ; la surveillance du respect de la 
déontologie des professionnels de 
la sécurité ; et la protection des lan-
ceurs d’alerte.

Contact : defenseurdesdroits.fr

FRANÇOISE LAVENAC 

Des droits mais 
aussi des devoirs…

ELLE DÉFEND NOS DROITS 
GRENOBLE

GRENOBLE
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LE TENNIS DANS LA PEAU 

I l avait deux challenges à relever cette 
année. Remporter un tournoi du Grand 

Chelem et passer son bac de français. 
Il a réussi les deux défis 
avec succès ! Retour en 
arrière. Le 4 juin der-
nier, Gabriel Debru,  
16 ans, licencié au Grenoble Tennis, rem-
portait le tournoi de Roland-Garros junior.  
Si les néophytes ont pu être étonnés – 

un Français qui gagne Roland Garros, 
ce n’est pas tous les jours –, les connais-
seurs n’ont pas été surpris tant la 

progression du jeune isérois 
a été fulgurante depuis l’an 
passé. Issu d’une famille de 
tennismen, sur les courts 

depuis l’âge de 5 ans, Gabriel s’est véri-
tablement fait connaître le 9 novembre 
2021 en battant le 220e mondial, l’Italien 

Andrea Pellegrino, à l’Open international 
de Roanne. Une victoire qui lui offrira une 
entrée remarquée dans le circuit profes-
sionnel. Du haut de son 1,95 mètre, ce droi-
tier enchaînera alors les performances 
jusqu’à obtenir en mai dernier cette invi-
tation – une wild-card dans le jargon – à 
participer aux Internationaux de France 
de Roland-Garros. Une chance qu’il n’a 
pas laissé passer. Depuis, avec ce tour-
noi du Grand chelem à son palmarès et 
cette expérience des grands rendez-vous, 
Gabriel, qui est devenu le 11 juillet numéro 
un mondial junior, est reparti batailler sur 
les courts des circuits ATP, Challenger 
et Futures, à Nottingham, Wimbledon 
(il a été finaliste en double), Uriage-les-
Bains, Gubbio, mais aussi à Rome et à La 
Rochelle avec l’équipe de France des moins 
de 18 ans dans le cadre de la Coupe Galéa 
qu’il a aussi remporté. Un été très dense 
qui s’est achevé par des vacances bien 
méritées ! Actuellement, Gabriel a repris 
l’entraînement pour une nouvelle saison 
tennistique qui, on l’espère, lui offrira de 
nouvelles et belles victoires.

GABRIEL DEBRU   

Tout l’été à batailler  
sur les courts

©
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Par Richard Juillet

Par Richard Juillet
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O N  S O RT

THÉÂTRE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORTS

LOISIRS

EXPOSITION ODYSSÉE(S)  
À GRENOBLE

Depuis Homère, l’épopée d’Ulysse 
(en grec Odysseus) constitue le 
récit d’une fiction universellement 
partagée. En perdant sa majuscule, 
l’odyssée est devenue un nom 
commun, évocateur de lointains 
voyages réels ou imaginaires, 
du dehors ou du dedans. Mais 
aussi d’une réalité vécue sans 
toujours une perspective de 
retour. Après les « Passerelles », 
la « Métamorphose » ou les « Jeux 
d’hiver, jeux divers », la Maison 
des arts plastiques de Grenoble 
et de l’Isère a invité 34 artistes 
contemporains de la région à 
nous embarquer dans leur propre 
odyssée, sous les boiseries de 
l’ancien musée de Peinture de 
Grenoble.   
Ancien musée de Peinture ; 
mapgi.odexpo.com

JUSQU’AU 2 OCTOBRE 

GRENOBLE ALPES MÉTROPOLE 
JAZZ FESTIVAL 
AGGLOMÉRATION GRENOBLOISE

Le festival est de retour pour sa 
18e édition, du 30 septembre au 
15 octobre. Quatorze concerts 
sont programmés dans 12 salles 
de l’agglomération grenobloise. 
L’édition 2022 s’annonce très 
féminine, avec cinq chanteuses 
mises à l’honneur : Robyn Bennett, 
Caloé, Champian Fulton, Macha 
Gharibian et Viktorija Pilatovic. 
Envie de découvrir comment 
le jazz moderne parle de notre 
époque, la nature, les fulgurances 
électroniques, les traditions 
en mouvement ? Le festival 
embarque dans le voyage musical 
proposé par le Fœhn Trio, Gaël 
Horellou, Daïda ou encore le trio 
Porgy and Bess. Le pianiste Alfio 
Origlio livrera en solo une musique 
épurée alternant compositions 
personnelles, musiques de films 
et standards arrangés. Enfin, 
le Big Band de Fontaine rendra 
hommage à Herbie Hancock.  
www.jazzclubdegrenoble.fr

DU 30/09 AU 15/10 

ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS  

ET SPORTIFS EN ISÈRE
On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe, on bouge…  

l’actualité culturelle et sportive du département sélectionnée pour vous !

Par Laurence Chalubert

 GRENOBLE

Fédération des Alpages de l’Isère 
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e 
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al PASTORALISMES & 

GRANDS ESPACES
Rencontres sur les alpages et le monde pastoral

www.festival-pastoralismes.com
 @lesalpagesdelisere    @festivalpastoralismes

06  09
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 Cinéma Le Club & Pl. Victor Hugo
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Organisé par :

PASTORALISMES  
& GRANDS ESPACES 
À GRENOBLE

Mettre à l’honneur éleveurs 
et bergers qui font vivre le 
pastoralisme dans nos massifs, 
mais aussi à l’autre bout du 
monde… c’est l’objet du festival 
Pastoralismes & Grands Espaces 
qui tiendra sa 17e édition du 6 au 
9 octobre prochain. Outre les 
16 films en compétition projetés  
au cinéma le Club, la Fédération 
des alpages de l’Isère, 
l’organisateur, vous invite à 
découvrir, place Victor-Hugo, 
une dizaine de stands (métier de 
berger, tonte de moutons, filage 
de la laine, gastronomie, balade 
« philo-bergère », librairie…) 
et à participer aux multiples 
animations, expositions et 
rencontres qui se dérouleront 
dans différents lieux de Grenoble, 
à la Maison de la montagne 
notamment. 
Contact :  www.festival-
pastoralismes.com 

DU 6 AU 9 OCTOBRE

ALPHA KABA
À VIENNE

Journaliste radio en Guinée, 
menacé de mort, Alpha Kaba 
doit fuir son pays en 2013 à la 
suite d’une émission jugée trop 
critique. Commence alors un long 
voyage vers l’Algérie puis vers la 
Libye où, capturé par une milice, 
il deviendra esclave avec d’autres 
migrants. Son récit, Esclaves des 
Milices, a séduit le comédien et 
metteur en scène Julien Gauthier 
qui signe cette création théâtrale. 
Alpha Kaba, interprété par Djamil 
Mohamed, relate cette infernale 
odyssée vers la Méditerranée et 
l’Europe sur fond d’esclavagisme 
contemporain. À 20 h 30.
Théâtre François-Ponsard :  
04 74 85 00 05.  
www.theatre-francois-ponsard.fr

LE 7 OCTOBRE

AGGLOMÉRATION 
GRENOBLOISE VIENNEGRENOBLE GRENOBLE
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JE CUISINE BIO POUR MON BÉBÉ
De Marie Chioca. Éditions Terre vivante. 120 p. 14 €.

L’auteure, Marie Chioca, est mère de six enfants, c’est dire si elle 
a eu le temps d’expérimenter les recettes qu’elle propose dans le 
très didactique Je cuisine bio pour mon bébé, des petits pots aux petits 
plats. Si la première partie du livre récapitule infos pratiques et 
conseils (organisation, premières introductions, diversification et 
bon sens, portions…), la seconde propose 50 recettes classées par 
tranche d’âge, depuis les simples purées (mouliné « bonne mine », 
crème de panais, panade à la tomate…) jusqu’aux plats plus élabo-
rés : mitonnée de bœuf-carottes et macaronis, risotto au potiron, 
BB biscuits, assiette des Andes… Sans culpabiliser les parents ni les 
surcharger de travail, Marie Chioca les invite à prendre conscience 
de la nécessité d’une saine alimentation dès le plus jeune âge et à 

adopter une cuisine de saison et locale. 

LIVRES

GTV, LES GRANDES TRAVERSÉES DU VERCORS
Parc naturel régional du Vercors.  

Éditions Glénat. 128 p. 17,90 €.

Réédité et mis à jour, le guide « Grandes Traversées », consacré au 
Vercors, vous propose pas moins de 760 km d’itinérance à VTT. 
Contrairement à son titre, il ne présente pas uniquement des tra-
versées, mais également le Grand Tour du Vercors avec un nouvel 
itinéraire enrichi de nombreuses variantes. Forêts, pistes, alpages… 
les amateurs apprécieront la diversité des parcours qui sont acces-
sibles depuis de nombreux points de départ. La description des iti-
néraires est agrémentée de cartes, de l’estimation de la durée… et 
de nombreuses infos sur l’hébergement, les restaurants ou les sites 
patrimoniaux. Pour encore plus de plaisir, deux nouveautés : une 
traversée du Trièves (128 km au départ de la gare de Grenoble) et 

une traversée du Diois, 115 km à réaliser en quatre étapes.

O N  S O RT

LA DESCENTE DES ALPAGES !
À GRENOBLE 

La 12e Descente des alpages va 
atteindre des sommets ! Outre 
les traditionnelles animations, 
rencontres avec les éleveurs, défilé 
des troupeaux, dégustations, vente 
de produits locaux, restauration, 
village des stations… cette édition 
2022 est placée sous le signe 
de l’excellence et des records. 
Au programme : une tentative 
de record du plus grand gratin 
dauphinois du monde, la finale 
du concours national des Arts de 
la table, un concours de desserts 
avec la présence de Mercotte et de 
Patrick Casula, meilleur pâtissier 
du monde, et enfin un concours 
de fondue, arbitré par Bernard 
Mure-Ravaud, meilleur ouvrier de 
France et champion du monde 
des fromagers. De quoi se régaler 
toute la journée ! De 9 à 18 heures. 
Contact : www.la-descente-des-
alpages.fr 

LE 8 OCTOBRE

ODILE ET L’EAU  
À GRENOBLE

Révélée au cinéma dans Cyrano 
de Bergerac, de Jean-Paul 
Rappeneau et Tous les matins du 
monde, d’Alain Corneau, Anne 
Brochet est aussi une auteure 
et réalisatrice de talent. Dans sa 
première seule-en-scène, elle 
a travaillé avec la chorégraphe 
Joëlle Bouvier pour nous plonger 
dans le journal de bord (de 
piscine) d’une quinquagénaire en 
quête d’un homme. D’impressions 
fugaces en souvenirs drolatiques, 
entre fiction et autobiographie, la 
comédienne dessine au fil de l’eau 
avec humour le portrait intime et 
tendre d’une femme d’aujourd’hui 
à une période charnière de son 
existence. Une production MC2. 
MC2 ; mc2grenoble.fr

DU 11 AU 14 OCTOBRE 

COURIR À VIENNE 
À VIENNE & SAINT-ROMAIN-EN-
GAL

La 18e édition de Courir à Vienne se 
déroulera le dimanche 9 octobre 
au départ du complexe sportif de 
Saint-Romain-en-Gal. Organisée 
par l’équipe d’animation du club 
Léo Lagrange, avec le soutien de la 
Ville de Vienne et du Département 
de l’Isère notamment, cette 
manifestation propose deux courses 
nature de 10 km et 20 km qui 
emprunteront les contreforts du 
Pilat, une course urbaine de 10 km,  
« la Via Urbana », accessible à tous et 
dont le tracé permet de (re)découvrir 
le riche patrimoine historique de 
Vienne, et de trois mini épreuves de 
400, 600 et 800 m pour les enfants 
de 4 à 12 ans. 
Contact et inscriptions :  
https://clubleovienne.fr

LE 9 OCTOBRE

RENCONTRES DU CINÉMA  
À BEAUREPAIRE

Pour sa 34e édition, les Rencontres 
du Cinéma de Beaurepaire se 
dérouleront du 9 au 16 octobre 
à la salle du Rocher. Une durée 
exceptionnelle de 8 jours pour 
célébrer le cinéma et découvrir 
en avant-première des films en 
présence de nombreux invités. 
Autres temps forts programmés : 
les séances jeune public et la 
projection de courts-métrages 
amateurs et professionnels. À 
suivre en amont : la 3e édition du 
48h objectif court-métrage du 30 
septembre au 2 octobre. Les par-
ticipants relèveront le défi d’écrire, 
tourner et monter un court-mé-
trage le temps d’un week-end et 
verront leur film projeté lors des 
Rencontres (inscription gratuite). 
Informations : www.facebook.
com/rencontrescinemabeaure-
paire 

DU 9 AU 16 OCTOBRE

GRENOBLE GRENOBLEBEAUREPAIREVIENNE
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ALBERT LONDRES DOIT DISPARAÎTRE
De Borris (dessins) et Frédéric Kinder (scénario).  

Éditions Glénat. 104 p. 17,50 €.

Quand en 1931 Albert Londres embarque pour la Chine, nul ne sait 
ce qu’il va y faire. Si Shanghai est au cœur du conflit sino-japonais, 
aucun journal ne lui a commandé un reportage. Les révélations qu’il 
s’apprête à faire, “de la dynamite” selon lui, dérangent la Marine fran-
çaise impliquée dans un trafic qui restera connu sous le nom de French 
Connection ! La disparition du reporter dans le naufrage du Georges 
Philippar à son retour en mai 1932 est des plus suspectes d’autant que 
ses amis, les époux Lang-Willar, à qui il s’était confié, périssent dans le 
crash de leur avion quelques jours plus tard. Frédéric Kinder et Borris 
élaborent un roman entre histoire et fiction tout à fait fascinant. Le 
style graphique par Brice Follet participe totalement à la réussite de cet 

album qui propose un cahier documentaire en fin d’ouvrage.

LIVRES

LA BUISSE

COUPES DU MONDE DE 
SNOWBOARD CROSS ET DE SKI 
CROSS 
AUX DEUX-ALPES

La station des Deux-Alpes a été 
sélectionnée par la Fédération 
internationale de ski et de 
snowboard pour organiser sur son 
glacier les 26, 27, 28 et 29 octobre 
prochains l’une des manches de la 
Coupe du monde de snowboard 
cross. Dans la foulée, elle accueillera 
la Coupe du monde de ski cross 
les 2, 3, 4 et 5 novembre. Deux 
événements sportifs majeurs à ne 
manquer sous aucun prétexte pour 
bien commencer la saison ! 
Toute la programmation sur  
www.les2alpes.com 

DU 26/10 AU 5/11

HOMMAGE À ERROLL GARNER 
À VIZILLE

Erroll Garner est l’un des plus 
importants pianistes de l’histoire du 
jazz, que ce soit pour son jeu très 
personnel ou pour la popularité de 
ses thèmes. Ah, le fameux Misty, 
devenu l’un des standards les plus 
connus, aussi bien dans le jazz que 
dans la pop (Johnny Mathis, Franck 
Sinatra… et Ray Stevens en style 
country) ! Pour rendre hommage 
à ce géant, qui d’autre que Valéry 
Fiodorov, pianiste fougueux et 
grand connaisseur d’Erroll Garner 
pour interpréter ce jazz unique ? 
Le trio, avec Laurent Courtois 
à la contrebasse et Laurent 
Chofflet à la batterie, saluera 
avec enthousiasme et énergie 
la mémoire de ce fantastique 
improvisateur et compositeur de 
génie. Gratuit. 
Musée de la Révolution 
française. À 16 h. 04 76 68 07 35 ; 
musees.isere.fr

LE 15 OCTOBRE 

14E TRAIL DU BUIS  
À LA BUISSE

L’association Le Trail du Buis 
vous invite à participer à la 14e 
édition de son traditionnel trail, 
un rendez-vous sportif et convivial 
en pleine nature ! Coureurs et 
marcheurs pourront découvrir la 
plaine de La Buisse, les coteaux 
et le très beau site du plateau du 
Grand-Ratz en empruntant des 
parcours qui alternent sentiers et 
pistes forestières. Au programme : 
un trail de 21 km (1 000 m de 
dénivelée) en duo ou en solo, une 
course nature de 10 km (400 m) 
et une randonnée de marche 
nordique de 9 km (280 m), non 
chronométrée. Les inscriptions par 
Internet sont ouvertes jusqu’au 14 
octobre. 
Contacts : 06 75 12 25 82 ; 
letraildubuis@free.fr ; 
letraildubuis.fr

14e

16 octobre 
2022

Nouveau 
parcours augmenté

TRAIL  
21 KM 
d+1 000m
en SOLO 
ou en DUO
COURSE 
NATURE 
10 KM 
d+400m

www.letraildubuis.frTrail du Buis le_traildubuis

MARCHE 
NORDIQUE • RANDO 
10 KM
d+285m

LE 16 OCTOBRE

LE BÂTIMENT DES JUSTES
De Vincent Manzagol. Vibration Éditions. 128 p. 17 €.

Pour son premier roman policier, Vincent Manzagol, enseignant isé-
rois, s’est inspiré des « Disparus de l’Isère », un fait divers qui s’est 
déroulé dans la région entre 1980 et 1996. Comme dans cette affaire, 
une série de meurtres et de disparitions d’enfants secoue la cuvette 
grenobloise et la rumeur d’un réseau pédophile se répand dans 
l’opinion publique. De la Chartreuse au quartier Beauvert, des Eaux-
Claires à Saint-Nizier, les inspecteurs Joseph Battaglia, Dorothée Fio-
racapucci et Yigal Zaoui ne négligent aucune piste pour démasquer 
le criminel. Daniel Rivère, un étudiant hors norme et un peu trop soli-
taire issu des quartiers populaires, ferait un coupable idéal. Yigal, qui 
pense le reconnaître, va découvrir son terrible secret. La justesse des 
personnages, le rythme enlevé et la prose fluide de Vincent Manzagol 

tiennent le lecteur en haleine jusqu’au dénouement.

DU 12 AU 15 OCTOBRE

LES TRÉTEAUX DE VOIRON 
À VOIRON

Les compagnies 1605 de Voiron, 
Rouge Banane de Saint-Égrève, 
les Pommes dauphines de Saint-
Étienne-de-Crossey, Générale des 
planches de Grenoble, le Tilleul m’a 
dit de Saint-Aupre et La Mouette 
11055 de Saint-Gervais-sur Roubion 
(Drôme) ont été sélectionnées 
pour participer à la 19e édition 
des Tréteaux de Voiron, ce festival 
qui fait la part belle au théâtre 
amateur isérois. Au programme, 
cinq soirées accessibles à tous 
où seront jouées des pièces aux 
thèmes très variés, comme Les 
Précieuses tellement ridicules 
(libre adaptation de Molière), La 
Musica deuxième, de Marguerite 
Duras, mais aussi Uppercut, une 
commande du festival à Dominique 
Vovk, comédien, metteur en scène 
et parrain des Tréteaux 2022.  
Salle des fêtes. 06 86 08 55 20 ; 
treteauxvoiron.fr

LES DEUX-ALPESVOIRON VIZILLE
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O N  S O RT

16E FESTIVAL DOLCE CINÉMA 
À GRENOBLE

Des drames et des comédies, des 
films sociétaux, des documentaires, 
des biopics, des adaptations 
de grands romans, des films 
patrimoniaux (en partenariat avec 
la Cinémathèque et le Ciné-Club 
de Grenoble) : le cinéma italien 
est toujours aussi vivant et cette 
nouvelle édition en version originale 
sous-titrée nous donne à voir sa 
belle diversité sur grand écran. Sur le 
thème « avant, après »,  
on pourra assister à une vingtaine 
de projections au cinéma Le Club 
et rencontrer des équipes du 
tournage. Quatre films, premières 
ou deuxièmes œuvres de jeunes 
réalisateurs ou réalisatrices sont en 
compétition officielle.  
dolcecinema.com

DU 12 AU 18 NOVEMBRE

w w w . d o l c e c i n e m a . c o m

c i n é m a 
l e  c l u bDOLCE  

CINEMA

festival

les rencontres du cinéma  

12 - 19 
NOVEMBRE 
2022

DU 18 AU 20 NOVEMBRE

SALON DE L’ESCALADE  
À GRENOBLE

Unique rendez-vous de la verticalité 
en France, ce salon réunit toute la 
filière de l’escalade et ses pratiques 
associées : alpinisme, canyon, 
via ferrata, spéléo, slackline… 
L’événement, dont le Département 
est partenaire, accueillera 
150 exposants, dont plusieurs 
entreprises iséroises telles que Beal, 
Entre-Prises ou encore Petzl. Si la 
journée du vendredi est dédiée 
aux professionnels, les visiteurs 
pourront participer le week-end 
aux nombreuses animations 
proposées : initiation sur structures 
artificielles éphémères, tests de 
matériels, démonstrations et 
dédicaces d’auteurs et d’athlètes, 
le tout ponctué par des projections 
de films. Un marché de l’emploi et 
des tables rondes, dont celle sur la 
reprise du conventionnement des 
sites d’escalade par le Département, 
sont également au programme.
À Alpexpo ; salon-escalade.com

JUSQU’AU 30 OCTOBRE  

1RE BIENNALE DE DESIGN 
GRAPHIQUE  
À ÉCHIROLLES 

Mettre l’art graphique à la portée de 
tous : c’est l’ambition de ce nouvel 
événement culturel d’envergure 
porté par le TRACé, dans le sillon 
du Mois du graphisme d’Échirolles. 
Ce jeune établissement public, 
regroupant le musée de la Viscose, 
le musée Géo-Charles et le Centre 
du graphisme, se focalise pour 
cette première édition sur l’art de 
scénographier l’exposition. Trois 
univers bien différents sont mis en 
scène : l’urgence climatique vue à 
travers la pétition visuelle en ligne 
2Degrees (au Centre du graphisme), 
l’atelier de graphisme de la maison 
d’édition Marchialy (musée Géo-
Charles) et les créations numériques 
de trois artistes visuels, Léa 
Zhang, Benjamin Bardou et Julien 
Gachadoat (musée de la Viscose).  
www.le-trace.fr

LIVRES

AUTOMNE 42… 
De Jean Bruyat. Éditions Gap. 19 € 

Avec les bruits de bottes qui reviennent aux portes de l’Europe, les 
romans évoquant la sombre période de l’Occupation résonnent 
tout particulièrement. Celui de Jean Bruyat tire sa force d’une his-
toire vécue dans la maison de famille de son épouse, à Corenc- 
Montfleury : celle d’Alice, héroïne ordinaire, veuve et mère de deux  
adolescentes, qui hébergea en cachette pendant cette année noire 
de 1942 un couple de juifs polonais menacés d’arrestation. La peur, 
l’humanisme des uns et le zèle mauvais des autres : l’atmosphère 
qui régnait alors dans la capitale des Alpes est palpable à chaque 
page. Des photos et documents d’époque ainsi qu’une chronologie  
détaillée resituent le contexte historique de cette fiction hélas  

bien réelle. 

SIMON ET MERVEILLES
De Laurence Loiseau-David. Photos de Linda Louis.  

Éditions Terre vivante. 120 p. 16 €.

Qu’arrive-t-il lorsque le handicap pénètre chez vous le jour de 
la naissance de votre enfant ? Dans un récit bouleversant et sans 
pathos, la Grenobloise, Laure Vialleton témoigne, entre émotions 
brutes, saines colères et éclats de rire, de la joie qu’il y a à côtoyer 
des personnes handicapées. Et révèle les réalités qui, autour de la 
personne handicapée, rendent tour à tour la société humaine ou 
monstrueuse. En donnant une visibilité à ces personnes que nous 
ne faisons que croiser ou que nous croyons connaître par le biais de 
fiction, en rendant hommage à la patience dont font preuve leurs 
familles, l’auteure nous invite à surmonter notre peur de la diffé-

rence pour créer quelque chose de l’ordre de la fraternité. 

SANG D’ENCRE  
À VIENNE

Prêts à vous faire un Sang d’encre ? 
Les journées autour des littératures 
policières reviennent pour leur 
28e édition dans la toute récente salle 
du Manège-Espace Saint-Germain, 
à Vienne. Au programme : tables 
rondes, expositions, échanges… 
La rencontre avec Franck Thilliez, 
l’un des 60 auteurs invités, sera l’un 
des temps forts du festival. Sang 
d’encre, c’est aussi le fameux café 
littéraire « Polar autour du monde », 
le dimanche matin, où des auteurs 
viendront parler de leur expérience à 
l’étranger. Sang d’encre, c’est enfin un 
événement multigénérationnel à prix 
libre, où se croisent le roman, la BD, 
mais aussi le jeu avec la ludothèque 
pour tous les âges. 
Salle du Manège. 04 74 53 21 96 ; 
www.sangdencre.org

LES 26 ET 27 NOVEMBRE

VIENNEGRENOBLEGRENOBLEÉCHIROLLES
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Département de l’Isère

Chaque jour,  
venez admirer  

les plus beaux paysages 
de l’Isère sur notre compte 

Instagram !
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L’ISÈRE SUR LES RÉSEAUX

Chaque jour, retrouvez l’actualité  
du Départementsur nos pages 

Facebook et Twitter.

T‘as TikTok ?  
abonne-toi au compte  

du Département et découvre les 
actus événements  
pour les jeunes !

Le Département se lance 
sur TikTok !

Le Département se lance  
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Le Département se lance 
sur TikTok !
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UNE ANNÉE SCOLAIRE QUI COMMENCE BIEN GRÂCE AU DÉPARTEMENT 
  

PROFESSIONNELS DU SOCIAL : NOS TISSEURS DE LIEN DU QUOTIDIEN  

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE
GROUPE POUR L’ISÈRE, DROITE, CENTRE ET SOCIÉTÉ CIVILE.

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE 
GROUPE UNION DE LA GAUCHE, ÉCOLOGISTE ET SOLIDAIRE.

D’ici 2050, le nombre de personnes 
âgées de plus de 85 ans aura triplé et 

les personnes dépendantes seront deux 
fois plus nombreuses (40 000 supplémen-
taires par an). 
Comment leur assurer alors dans ce 
contexte des conditions de vie dignes, en 
établissement ou à domicile ? Comment 
accompagner leurs aidants et garantir à 
leur famille qu’elles n’auront pas à suppor-
ter un reste à charge qui les étrangle ?
Les personnels de l ’aide à domicile et 
des Ehpad, ainsi que les soignants, nous 

alertent depuis plusieurs années. La loi 
Grand âge promise n’a finalement pas vu 
le jour lors du dernier quinquennat d’Em-
manuel Macron et ne constitue toujours 
pas un chantier prioritaire dans celui qui 
débute. Nous savons pourtant la dure réa-
lité de ces métiers et la situation précaire 
de ces professionnels mal rémunérés et 
mal considérés.
Cette situation illustre tristement l’inver-
sion de l’échelle des valeurs dans notre 
société : ceux qui s’occupent de nos 
enfants, de nos aînés, des personnes fra-

giles ou malades, tous ces « métiers du 
lien » qui œuvrent pour l’Humanité sont 
trop peu reconnus et valorisés sociale-
ment. Face à la brutalité de l’époque, nous 
n’avons jamais eu autant besoin de ces 
professionnels pour créer et resserrer les 
liens. Leurs difficultés actuelles doivent 
toutes et tous nous mobiliser et appeler 
notre soutien. C’est pourquoi nous atten-
dons aujourd’hui des actes du Gouverne-
ment pour qu’au-delà des mots, leur travail 
soit justement valorisé et considéré.

Si le Département n’a pas le pouvoir de 
faire durer les congés éternellement, ce 

qui ne serait d’ailleurs pas forcément sou-
haitable, il a le devoir de faire en sorte que 
cette nouvelle année scolaire se déroule 
dans les meilleures conditions possibles 
pour les collégiens isérois.
C’est en effet le Département qui a la res-
ponsabilité de l’entretien et de la rénova-
tion des 97 collèges publics de l’Isère, ainsi 
que de la restauration scolaire, grâce à  
8 cuisines mutualisées.
Depuis 2015, les collèges sont une priorité 
pour la Majorité départementale. Ainsi, 
42 collèges ont bénéficié d’un premier plan 
de rénovation de 300 millions d’euros sur 
la période 2015-2021. Nous avons lancé la 
seconde phase dès le mois d’octobre 2021. 
Ce sont 37 établissements supplémen-
taires qui seront concernés d’ici 2028, pour 
un montant de 226 millions d’euros. 
Outre les rénovations thermiques, ces tra-
vaux permettent d’appuyer les innovations 
pédagogiques, avec la création de salles 
spécifiques, et de renforcer la sécurité. L’in-
tégralité des bâtiments qui le nécessitent 
seront ainsi rénovés d’ici la fin de notre 
mandat.
Nous avons également eu la joie d’inau-
gurer le nouveau collège Lucie Aubrac, au 
printemps dernier. Grâce à des travaux 
effectués en un temps record après l’incen-

die volontaire de 2017, les élèves disposent 
désormais d’un environnement optimal 
pour bénéficier des enseignements de 
leurs professeurs.
Enfin, nous ne faisons pas l’impasse sur les 
22 collèges privés de l’Isère, qui reçoivent 
cette année une dotation de 8 millions 
d’euros, pour leurs frais d’investissement 
et de fonctionnement, dont la restauration 
des élèves. Ils sont aidés au maximum de 
ce qu’autorise la loi.
Concernant le coût du repas pour les élèves 
inscrits dans les restaurants scolaires des 
collèges publics, nous avons pris la déci-
sion de maintenir le prix unique à 2 euros 
pour cette rentrée, afin de préserver au 
maximum les familles des conséquences 
de l’inflation. 
Le Département prend donc désor-
mais à sa charge 73 % du coût d’un repas 
(7,29 euros en 2021 ; 7,42 euros en 2022). 
Le tout en continuant d’augmenter la qua-
lité des produits servis aux collégiens avec 
38,5 % de produits locaux et 28,5 % de pro-
duits bios (25 % et 18 % en 2015).
Toujours pour protéger les familles de 
l ’inflation, nous avons obtenu que les 
transports scolaires pour les collégiens, 
dont la responsabilité relève désormais 
de la Région, qui a repris l’ancien réseau  
TransIsère du Département depuis l’an 
passé, restent gratuits cette année encore.

Enfin, nous avons fait évoluer notre 
Pack’rentrée, qui est devenu la Carte  
Tattoo Isère. Au-delà du changement de 
nom et de support (une carte pour toute la 
scolarité au collège à la place d’un chéquier 
par an), le passage à Tattoo Isère permet 
aux 65 000 collégiens isérois de bénéficier 
gratuitement (contre 8 euros auparavant) 
de 60 euros par an pour les inscriptions 
aux activités sportives, culturelles ou artis-
tiques (contre 30 euros auparavant).
Et puis, comme chaque année, nous recon-
duisons notre dispositif du Pass isérois 
du collégien citoyen, pour soutenir les 
actions des équipes éducatives des col-
lèges publics et privés, afin de développer 
la conscience citoyenne des collégiens 
en matière de culture, de numérique, de 
développement durable, etc… L’an passé, 
la quasi-totalité des collèges a déposé une 
demande pour en bénéficier. 733 actions 
ont été soutenues.  
Grâce à l’ensemble de ces dispositifs, et 
grâce à l’engagement quotidien des agents 
des collèges du Département, nous pou-
vons souhaiter avec confiance une bonne 
année scolaire aux collégiens et à leurs 
parents.

Retrouvez-nous sur Facebook et Twitter 
(Pour l’Isère @Pourlisere) et notre site 
internet : www.pourlisere.fr
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